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AVANT - PROPOS 

Dan:s le cadre de son programme de recherche sur le reaeploiement indwti:.:d.:1 1 'C:'..,~! 

puhlie une serie d'etudes cons~s au rytbme et &wt modalitEs de la restructuration 

in<luatrielle intern&tiona.le et 8. leur incidence sur les divers p~s ou groupes de p~. 

Ju.t;qu' 8. presen~. ces etudes comportaient ml ex.anen des aJustements structure.Ls et des 

pos si'bi:.itb de redEploiement qui existent dans les pqs deve.loppes ~t des recherches sur 

l'e~rience et les perspectives des p~s en dlvel.oppemen~. en ..:e qui concerne le 

red6ploiement de capacitEs de production depuis les pqs d6veloppEs. 

Le but de la presente etude est de souligner un aspect particutier du ref!Epl·:>iement • 

!. savoir le rOle des femmes des pays en developpement dans ce procesaus, et le~ problemes 

auxquels elles sont cont'rontees. 

Du f&it de l 'ind.ustrialis&tion, le r6le traditioanel jes femmes des pays en developpement 

subi t des modi.tii:ations spectaculaires. Dans de nomhreux pays , la ma.i.n-d' oeuvre f~e est 

devenue un atom: essentiel pour le developpement industriel. Les societb industrielles 

intern&tiona.leS > a l& recherche d I empl&eementS plus economiqueS pour le\!r5 tnies de :;reduction 

exigellt't beaucoup d.e :nain-d' oeU"t?'e, sont les premieres 8. avoir decou'lert et utiilse cet-:e 

ressource. La. presente etude examine et ana.lY'Se brievement les dimensions et ~'incidence 

du "'lOdele d' emploi car&Ct.~rise :,iar ·me forte participation feminine. 

Le tram ~ert de moyens de production industrielle dans un pays en developpement, pour 

f&bnquer des .-t icles. destines 8. l 'expo~ation en utill.3&nt les :-essou·:ces de ce ?8.Y 3 ~n 

main-d' oeuv:-e JOD ma.rc:!le, constitue un aspect pa.rticulier du redeploiement ina.ustriel. Ce 

terme, q_ui ~ut !tre interprete de dif!erentes fac;ons, semble, de l 'avis general, ::iri ter 

une d~!i:litfon 'be&ucoup plus large que ce.U.e ~ue pour:-ait suuerer la ;resente etuc.e. ?ris 

dans son :.ens le plus large, le :not "redeploiement" designers.it le deplaceme:it :!es :·ac<;eu..-s 

de :Proch: ct ion d 'un endroi t & un a.utre et serai t a.insi S?'lOnyme de "restructuraticn" , 

"aJusteir~'tlt str.icturel" ou "amii;nagement de struc:ture".Y l'..'etude tra.ite plus precisement 

du rri..e et des problemes des fem:es employees dans l& production d' articles desti..lh & 

l' exportation, dont 111. f&b::"i :at.ion peut ltre entreprise :;iar une :zain-d' oeuv:-e peu speciaJ.isee. 

E.:l.J.e doit done !tre consideree n"n pas comae une e:..&lyse approtondie de la. Jituation des 

femmes d.ans :e conterte gfoEr&l J.e redeploiement industriel dans les pays en dEveloppement, 

mais plutOt COlllllll! ..me llllC'nographie sur les !,)rincip&wt aspects de l 'emploi iem:Lnin, au premier 

st3.de de ce processus. A la .-edal..-tion du present rapp.:irt, i.l est &pp&r".i qu 'il eta~t dit't'icile 

d' isol.er cert&ins phenomenes et de lim:i ter les constat&tions & la m&in-d 'oeuvre !wnine 

employee dan• les industries "reciepleyees". C'est polU'quoi certa.ines des observations 

expos~s ~i-a~re• peuvent s'appliquer & la ~ois aux societes loca.les et aux societ'• 

et~"3llgeres, & la ma.i.n-d' o-euvn t&dnine et & ~a ~-d'oeuvre masculine, aux industries 

d I dxport.&tion et a celles qid sel"'n#nt le marche i.aterie•.ir. LI ~ude permet neanmoins. de 

faire des remarques importantes e'I: de tirer des conclusions en ce qui concerne le rOle f't la 

condition dea femme~ cians l• restr.icturation et/ou dans l 'internat.iona.lisation de la producti..m 

industrielle. Elle a :>Our ultime but de mettre en lumiett cert&ins aspects esaentiels de la 

question et de contribuer &insi au dl'b&t dont celle-ci t'ait &ctuellement l'objet. 

1/ ?our la d.6!inition du ten:w "red6ploiement", •roir le document de l 'ONUDI intitule 
;;Re~nloiam.mt de• industries de~ pays d.6velol)pes vers lea pays en developpement", 
ID/Cont.4/9, 3 octobre 1979, pages 6 1 9. 
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Eccaamics 1 Svartmicre College (Etats-unis d 'AMriqua) 1 c:amultant de l 'OIUDI 1 et 1 1 appuie 

sur des damns ~qu&s par l' auteur. Les opin.icas qui y sont eiprimffs no renitmt 

done pu nfcessaireMDt le• was du Secritariat die l 'OltJDI. 
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I. Il'tROIXJCTIOll 

Le rediploi...at &ts industries mautacturi~~!! <!~~ J:!~~ ~~~ !:.w.- ~- ).ie.Ja cu 

~oppeeut est l 'opfraticn qui couiate & tnu1'rer d.ans ces derniers si.zrtout des 

~repriaes un~acturieres qui tabriqumt des produits d'aportat:ion deati.ds awt lllllZ'chb 

des pqs diftl.oppa. Ce tnmtert pet.rt ltre ettect~ direetement par des soci'~• 

tna~iOl1alles, qui c:r6eDt des tiJ..ial.ff entiiremut CODtZoal.&s par elles et t'abriquant daPa 

lea P8if11 ea ~ dn articles destin'• &Wt march& aatiouaux des soci~s mires. 

Les soc-iitu tnnR&tiOll&l.d pe\l'ftD't fgal...at siper des ccmtrat• de soua-traitmce ou des 

accords de licsce a1'eC a.. entrepriMS local.ff des pqs en 4'Te.1.oppaent pour la tabricatioa. 

de produit• dcat la tin:iticm on la ~rcialisaticn seroat usurfes ~ lea pq. 4'wl.oppes. 

Etd'in, des entreprisa aaut.cturiires D&tiaa&les, :ind6pesidm1:es, des ~ ea d6w.loppement 

peuwut accfdn' mx ~ des pqs d6-ftlop,pff , grlce & des c:cctrau ccacJ 1JS awe des sociites 

tn:DSD&tiaaales d' achats .-e.lles que les gnnds •pains ou les agu:ins & IUCC!U'S&l.es. Dmis 

tous ces cu, la capacitf de prodactioa rfflle ou potctielle est trmsArie des pqs 

dhel.oppes clans les pqs en d6-.loppaeslt. 

Le rideploiemmrt des marens de productiaa indunrielle des pqs dfftloppff d3Ds les ~ 

en diftloppewut pet.rt ltre mtiri par la aeceuitf da =osener OU d 1 usurer l' acces ca 

urch8s dff pqs en dffel.oppe911t.Y Cepeadmt, la princip&l.e carac:Uri.-tique de presqua 

toutes les eutreprises soua coatZoale ftnupr illpl..mtfes dula les pqs en d6ft.loppemnt ~·ti. 

sout grosses coaaama:tricu de main-d'oeuTre (c'est-i-dire pour le•Cl'J9lles les couu de 

ma.in-d.' oeUft'll!I •out elefts par rapport a l' emable des coQts de procmetion) est de :..""echfOrcher 

ma ain-d.' oeune abcndlllrte et bcm march6, &tin de riduire leurs coilts et leurs pri.x su.r les 

lll&Z'ch8s coacm-1eatiei.. Oas certain.I pqs ~ an a ~Ji TU las iDd.uatrie• exigeazit 

beaucoup de maiA-d.'oeUYnt se la prac:arer a 'boa ~ en recourmt &I.I. rediploiemnt 

indrieur et • r l.ua rfcwrtt. en enc.-apmt des tranilleurs etrmgers i:mli&ri•. ~/ :.& 

rfimpla'tatioa da.s les pqs ec diTel.gppw it est simpie-ut ime autre t-;on pear une socied 

trauuatioa.ale de dwurer CCDcmreutielle des sec drn•jne •cifique d'tctiTite. 

l/ Voir & ce n1et, par exaple, l'~ de ::.... Ami Remis : "The Proliferation ot U.S. 
Fira '1'bird. World ~y in tt.e M:i.cl-to-Late 1969 '• : All Lstoric&l. anci Z!piric&l St wit ot 
the Factors vbich Occuioaed the Locatiaa ot Production tor the t:I.S. Market abroad", these 
da doctorat, ~ ot icencsics, tJDi-renid de Micbigm 1976; et Bi.chard W. Moxm : 
"Ottsbore Prodw:tiaa iD the LeH-Deft Countries - A Cue St ot !-bi} ~inatiOllall t in 
the El.ectroai.t"• Industry", Bulletin llo 9 , Juillet 197 , iev York t:Ininnitz Graduate 
School ot :Ima.inns Administratica, Institute ot Fiuzace. 

Voir 'calemtit les doc:1meat• de t?'P'&il de l'OIUDI sur les ~ts de structure Jo 2 -
"Industrial. R!d!plo%Mat in Sveclm: PFO!R!ct• aad Obstacl.es'',UIIDO/ICIS.54/Rev.l, ~cembre 1979; 
l'o 5 - "Induatri&l •;r].gzppt Tendacin ad. Opportunities in the Federal. Republic or Germq", 
UIIDO/ICIS.90, Mi 197 ; lo 1 - "Izadmtrifl ll!d!p~ Tendencies az:~ Opportunities in 
Svitzerl~", UllII>O/ICIS.115, J..Ullet 1979; l'o 9 :r±Dc1ustri&l Redepl011MDt Tendencies and 
Oppc.rtunities in Belliua", UBIDO/ICIS.131, acnabre 1979. 

Y C'Ht ainsi par u..:p.la, que lu entrepri••• -6ricaines appartensnt aux seeteurs du 
tu:tiJ.e, de la CODfectiaa et de 1'6.lactronique H SOllt au COUTS des Tingt dernieres aanees 
dfplades di! 1 'Etat de lev Yon et du MuHchusetts ven le Sud du pqs pour y troU'ntr de lA 
sain-d. 'oeU'l1'9 boa -.rcb6 des ln zcnH rur&l.H et ...ties les aoll" .. , ou nn le Sud.-01est pour 
taire appel 1 de la •.aain-d'oeunw recrutfe das lea rfserv.s 11.:d.iemies et c:bez le• "C'a..icanos". 
Voir & ce •uJet l'orth .Amricm Cmcres• ot Latin .Am.ric:a, "Capital.'• Flimt: The Apparel 
IAdust:rz MoTes South" , un 1977. De ceabrewt direeteun db maisona de contection de Nev York , 
du Sud.-ou..t e1 de l'Ouest emploient de la main-d'oeuvre i.mmigrie entree illeg&lu.ent dans 
le pcrw. !n hr'ope occidmrt.aJ.e , ln soci6tfs embauc.bent depvis de• 84116es des travailleurs 
itrmgen ftn:mt d 'Europ. m6ridioa&le, de la Mfd.iternimcie occidentaJ.e et d 'Atrique du Nord 
qu'glles occupent pour un bu a&l&ire dan• des secteurs exigeant beauc<lup de main-d'oeuvre. 
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A partir des am.&s 1960, le redf~loiement industriel d&Qa les pqs en dh'eloppement 
~-, '•'-, --- .. __ __ ,~ • .: ... - •• ,. •• r,.....+ a e~e acceJ.Cre ~ ... c-a ::!"'....,_..,,., __ ,- --

encourager les in-restissement• etrangers d&Qa les industries d 'export&ticn. Ce _ ... !:~~ de 

4'-.el.cppement industriel ~emble ot'trir de nClllbreux avmtages awe pqs b.Otes. En et'fet, la 

t'abricatiOD des articles destinfs a l 'exportation etant soumf.se a la COD~Ce inter:l&tiona.le, 

elle doit etre ettic:ace du point de TIJe technique. En outN. s...m orientation ~" un :zarche 

amdi&l. etendu et qui le sera de p.lus en p.lus lui assure de vutes perspectiTe~ de croissance. 

&lors que le• petits marchis interieurs Etroits ne peniettent dfJa plus &ucun dfveloppeme::it 

des industries dont les procluits •ont destinfs .. ~acer as importations. Coa:e le 51rincipe 

des a-nntages ccmparatirs des pa;rs ec dheloppemen-; veut que la plupart des industries 

d'ex;iortation exigent beaucou;i de :uin-d'oeUTre, la c:riation d'emplois a.ombreux - ~-:ial.ises 

ou non - offre une poesibilite de solution &u ?rob.:.ime du ch~ qui revft une grande 

c..roissanc:e. On attend aussi des :industries d' exportation qu 'elle:;; coatribuent 1 &ecr.>!tre 

I.es recettes e11 de'ri.ses des pqs b6tes et t'acilitent le trcstert des _competences et des 

teclmiquH dcat c:es pqs mt grmd besoin • .!!' Arin d' cttirer ces indus;;ries. les ?qs en 

dfTel~ dmls le :ionde entier ont otrert aux investisseurs ~o~ •.m e:isemble de 

stilml~s & l'in'ft'Stissement tels q_ue exemption de iroi'ts de d.owme, exoneraticms !iscales 

de league durie, reglementatic:n.g&:e?"euse du traTllil, ioma.ines indUS'triels sueventicmnes e'I; 

:iot-m "" :ones de libre icl1mge ou zones d'9x;>ort&tion.Y 

.un.i, cette ro:nae de ~"'loiement de l 'industrie dans les ?aTS en de-veloppemen~ & 

permis de :fpcndre & la t'ois aux besoins des ind.l•atries des ;iqs ~veloppes • ~ui doi ve!lt 

trOUTer 1.111e wn-d'oeu-rre abcmd~e et boll marche, et i. ceux des gouver.iements c.es :?&'JS en 

MTeloppemant • q,ui rec!ler--.!le:it des industries pc>UTant entra.!:ier l& creation de :iombrev.: 

emplois. De ce double point de .,,~, la maill-d' oeUT?"e est le !'acteur essent iel du 

re~loiement i:ldustriel. 

IJne ies p~icul&ritfs les plus frappantes des sect.eu.-s i:ldustriels erigeant ~aucoup .ie 

main-d' 04!'.Jft'e et soumis i une !orte conc-.irrence sur les :urcb.es inter:iat.ion&wc est d' er?lcr,;er 

ua grmd naabre de femmes, dens les pqs developpes came ians les ;i~s en developpeme?!'t. 

t"e t'ait, l& proportioc. de l& :u.in-d' oeuvre r&inine dnls ~e i.ndua~rie a.e pqs :ievelop:-e el"'t, 

en genfra.l, un indice tris net de l' &pti tude de cette industrie au redeploiement. 11 Aux 

?tats-Vnis, par exemple , les re11111es reprisen~ent 90 % des trav&illeurs des deux secteurs 1ui 

oat le plus proc:fdi &U redfploiement df' leurs C&p&citeS ~rs les p&y'S en dfve:Oppeaent, a 

savoir le ~tage des composants elect~niques et la con!ection. 

l/ Pour un examen a.e ces questions. voir G. K. H~lleiner "!~ut'acturing for .E:.x:>ort, 
Multinational Firins md Economic ~velopc;ent", dans World Development, Volume l, pages 13 & 2l, 
Juillet !973. 

£1 Voir par exempl~ Otto Kreye, "World ~ket--Oriented Industrialization or Do!velo~in~ 
Countries: Free P'!'Oduction Zr..nes Md "Jarld !Ur!tet Factories", troisieme o>artie de :icv 
Internati?n&l Division of Labour: Structural UnCl!!')loyment in !.~dustri&lized Couatri-;s and 
!ndustriali:r.&tion in Developing Countries, Hambourg, septei:i'bre 1977; All.PO t!Yuine 
numiro special, Free Zones and IndustriaJ.iz&tion of .\.si&, Toi;yo, l9TT; IT"".Uia' s Fne Tnde 
..:ones", Far Eutern Economic Revi.ev, 18 ma.i 1979, pa.ges -76 a 80; documitnt de travail de 
l' Ol'fUDI sur les mnagements de str.icture :i'o 19, "Ex'Dort £roceuing Zcmes" (a par&.ttre) . 

·~/ P.eynis, L.A., op. cit. (1976). Voir egalo=ment document de travail de l'OIJUDI sur les 
amen~ementa de structure, No 11, "Future StructuraJ. Change~ in .\ustri!l.ll Lldustr1" 
(a par&!tre). 

I 
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Ce a::idi1e cl' aploi & torte participaticm t'W.nine se nt?'OU':'e daDa les pqs en 

dflwl.opp at, 4lm8 a• industries d'exportatioa :iui cat ta.it l 'obJet d'ua. rediploiement. 

o.o. prnq• ta.it•• lea zones tnmc:bn 1 la r.-s oc~ ?l~ ~ '?'O $ =: ~-::! ;!.;;~ 

aiploli. Ai.& Maiqy.a 85 S dn penoau• tr&ftill.mlt d..u lH "maquiladoru" ou usi.nes 

Jumel&s le long da lat?'catihe -'ricaiae, scat des t-•· ED M;-ublique de Corie, les 

tewl!IS repriH.lrteat 75 S dlH ettec4 its du iDcluatri.a cl' uportatioa, T C011Pri.I les 

traT&illeura qu '811Ploi• tme zone trmcbe d' a:portaticm. Des les troi.s autres zones t'l-anc:hea 

cl' exportation aiat.mrt en Aaie (Jtaobsiimg, lmtze et T&ic:huag j , SO S des tr&T&illeurs SO'!lt 

dn t-.. Dm9 l& &aDe t'nccheclla Blr;ra Lepe.a, en Mal&iaie, le perscanel r&i.a.in constitue 

85 s c1e ~ in tranillAars, et d.-. ia SGDe trmched'exportaticc de Maurice, plus de ao %.Y 
C.. ctdttres n ntrouNUt d.aDa presq11e tout.. la zaaes i.Jldmtrielles d. 'exportation du llllOGde 

ell di~. 

r.. esrtreprisa empl.QJ'IDt =• -.i.Jl-4'oevne r&;nju ncmbreuse soat: ausai bicn des 

tuiala da .oci.ita "tnasnstica&les qua des tu.a local.ea tnT&il.l.aut pour l'uportatioa. 

I>ma la i-rs en ~ oil la .indastria cl' exportation sont solidement ft&blies, 

1 'i.Ddm'tri• mllllt'~ire rwp:bet• -.ilrteuat la principale source :'.'emploi pour les 

t-. - 1 Sinp;pour 40 % de la popW..ti.all tfsinipe acti'ft tr&TUl.leat d.aDa ce secteur, et 

cetu pz upoztiaa atuaiat 6o % 1 !me l'A:lag. De pl.us, d.aDa ees ~lm ;iqs , &iAsi qu' en 

Bfpabliqaa ~ Corie et en M&laiai•. le poarc.mtap qui rniesrc & la main-4' oeuYn t&inine 

dam le sactear mmut'ac:turier est Ucerwmat ilu"&inr ou nen~ _.rieur & 50 %, c:on'tre 

30 s esrri.raa daDa la ~ UT.J.oppe.. ED cl I autrea te~. il peut &n'iftr que l' ~ioa. 

de prc.gz • tl'~stico oriesrta ftrs l'~ica & · - stade dacaa de 

afftl.opp mt icaac:si.qm, &it pour ettet qu'a la climnnce c!es ~ diwlopph, cartaina 

pqs e ~ emploiesrt plus de r-. que d'~ d.aDa le sectem- unu:tac:turier. 

Si l' Oil ccaaulte la chitt'?'es de l 'emploi par industrie, Oil obtient 1•• almes rfsu.l tats. 

Dem l 'U~q•, oil l' Oil tttim que pm de 500. UOO peno=u s...:lt employees d.m.s les 

pqa en dfftl.oppwnt pv les seul.H societn -'ricaiZJ.eJ./. iJ,lwa de 90 S de• travai.lleurs 

eng.p. d.aDa la produc1:iOll et prnqua lCIO S dn OUYrien c.C&rP• du operatica. de lllCllltage 

SOllt dH r..... Collu-d. nprisuteat 85 S dn ettectUa l>OQr l 'incluatrie teni.J.e en 

R6publique de Corie, et 90 % pour ceU. du Jomt a Bepul:lliqua de Corie et aux Philippi.AH. 

La ~ce de la ui.n-d.' oeuTre th:iiii n• ~ aa iud.uatriH d' origine e-ermgere 
oriesrtft9 ....n l 'ezportatiOD PQ9e pluaieun quatiou d9 la plus grade importance lorsqu' il 

• 'agit d' tn.l'UIU' la ccmtributiOD :» en i.Ddutrie• et du reci.fplcieMnt i.ndua'tri->l en gfnera.l 

au diftlOl'P 1nt econc:miq1Je des pays b6tea. Praiiremnt. ~ la mesure OU CH i.ndua'triea 

ae toat qu' int~ 1 la Yi.e ecaa.o.tque w groupe c1e penocmn qui, &QP&r&nnt, n 'y 

;iuticipaimt pu, elln ne c:oatri~ pre 1 rHuire le tau~· cbt.ap dn 11~• Jeuaea 

qui tonmrt la ..... des ~ - or c: 'nt P%'fci.-at 11 le nri:lcipal ~bli. q_ue leti 

goayerne.ata dn P'lr'• ~· upaeut ~ir risolu par l'illdutri..U.stiOll. Detai-..nt, 

dca la ... un oil le ~ d 'aplo1. ottert 12 '~·"': i'4 le .._ pow le• t-• "'t pcur l.e• 

Y Ces c:hittres proTimment de scnir-:n dittfrentea. Voir en p&rticulier O. !Creye, 
O., op. cit. (1977). 

Y llortll Americ:sn ~·· on Latu AMrica, "Electronics: The Global In4uatr,y" , 
avril 1977, pqe 15. 
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bmmes, U peut &'TOir uae i.Dcidmu:e sur les a"t"Ultagea que le pqs bate ••pen tirer de c .. 

pqs m d6Teloppemeat, •<mt en llfn'ral peu pe;r6s et pe-:i a~alb's et 11 'ottnnt guire de 

perspectifta qcmt a l'~atiac dH c:cmp6tences et d.u reTeDU pour l'empl~ elle-mbe 

oa pour sac ptQ'S. ~ lu recettes en drrlae• p~ par les exportations manutacturieres 

dipmdmrt du ai'fteu des s&l.aiJ"H des empl<JTH, leur mcatuit est peu 'l•n puisque las t~s 
s~t c g&6ral. .,:in• bien r&mdrees 1ue le• b.calles. i:.s apl.oyeurs peuTeDt b8siter & 

iz!'ftStir d&1 la tonaticn de~ traTai.lleurs , 1 'ili pen.sent que le persOOJlel, 6tant t&WUn. 

D• ten probabl.-at .,.. parti• de la -.i.11-d'oeuTre a lcmc terme. ED re....nche, le ta.it que 

lH ,_!.J19'J tn 7Ul.J.at pour l 1 uport&ticn .-ploient Surtont des temmes peut !tre CODSi4'ri 

~ a-nat ... ux povr le ~ ~, car- ses ressources prociuL tins se trouvent augme:it'es 

grlce a la participatiac accrue des r.-s duls la main-d' cauvre - racteur impc.rta.1t pour lea 

quelques pqs qui sout~t i'uae penurie de a:in-d'oeuwe, tels que Singapour. ll taut 

tenir C1:mPt• d'me autre prioc:~iaa : qu'arri-re-t-il lorsque lea riserfts de main-d'oeUTre 

cautitmes par les Jeune• r.-s 4's:ire'Ulles de trani.lle1 sont epuisees !)&r le succes mime 

de l'iAcmstrie anut'acturiire orient& -rers l'~rtation? L'experien~ recueillie Jusqu'a 

prisesrt r9Wle qm les industries d' exportatiCll :;ilut&t que de !a.ire appel & la :ui:l-d' oeuvre 

111Uculine inoccup&, pritireat tnm!6l'l!r leurs 3JYen5 de production d.ms d' autres p~s en 

dlftloppemer&t • o1l la mail1-d' oeune r&L• line est abondallte. 

Cbtre qu' il consti tua .. l t expasicm. de l t 6c:a11am.i•. l t emploi 111&1si! des re:mmes -~ 

l' i.ndustrie peut entra!:ier pour les rqs ea diftloppement d.e protondes :llOdi!ica.tions social.es 

et culturelles de leurs socj ites, come c 'est le cu d.ms les pqs deTeloppes ou l& proportion 

des fall8S d£s la main d I oeUT.""I! & &Ugmnt6 Spectac:ulai:emellt CH demiereS am1ff!: • :.es 

c:onsequr.tces dimograplri.ques probables des scll&ia.s d' emploi et de caisommal;ion (::Ugrations , 

m&riages et procreaticn, relation. !amili&l.es, ret-.&rti tion du travail e!ll;re les 3UeS} , entre 

qu f •ll•• scm.t intr-nseq:uement illlportantes. ont en plua une evidence sur le developpemen-: 

econom:ique. Un point particulierement important qu'i.l taut ecla.:irdr a trait a l& mesure 

dal1s l.aqw.lle le trans!ert dal1s les pqs en deTeloppement d' entreprises exigeani; ~eaw:oup 

de main-d'oeune pou:rT&it c:onstituer Ull8 rorme de ~Teloppeaent qui &T1Ult&«erait les femmes 

et ..euorerait leur st&tut soci&l et ec:o..iam.ique. 

L' obJet du present document est d' an&l7ser les renseiG11ements recuC.l.li.s sur la. 

participatioa des t'emmes dma les industries manutacturieres d'exportatiou creees dal1s lea 

pqs en ~-ntloppement et/ou dirigees !)V des SOcieds etrangeres. Apres &TO:.r uamiz.e lea 

caracteristiques de l'emploi !Dinin dal1s lea industriu d'exportcticm (c:h&pitre II}, les 

raisoaa pour lesque.:J.es les r~s sont si. noabreus,.• I. tnvailler pour ces industries 

( c:hAt'i ti-e III) • l' incidence de l' emploi sur lea ouvrii::es eUes-tabes ( chapi tre IV) et les 

COD•,q11mc:es de l I emploi maasir de• t'emes pour la societe du P&T• hate et pour son economie 

en gm'ral (ch&pitre V), 11ous tenainerona notre 6tude par un ris•UD6 des c:onstatations 

rel&ti-res a ces di-ren points' que suivra un expose des ditrerentes questions et 

orientations en rapport awe le pb.enomine de l' ecploi relli.::U.n musit dall• lea industries 

quit tai t l 'obj et d' un re4'ploiement ( chapi tre VI ) • 

ll c:onrient de noter q,ue presque t~us les rens1i1Jlemitnts prisentes et analyse• ci-apre~ 

inter-tHent l 'emploi r&dnin dall• lea industries d 'exportation de ~lq,ue• pqs en ctevelopl)ement 

seulement - :o4exique, R6publiqua de Corie, Pbilipl)i:ies, Haq Kong. lof&laisie et Singapour -

que l' on a retenus pare• que c:e type d' industries 1 est etabll d.epuia le ..... us l.ongtemps ' d' OU 

la poHi bili te de t'&ire des con11t a tat ions val.ables. Le redeploiement des illdu.at~es 
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d 'exportatioa a ft' op&ri dans bien d' autres pqs encore , mai.s la main-d'oeuvre t"&ri.ni.ne des 

au pqa susimntio:mes a prob&hlemmit une situation comparable i eel.le de la gra.nde lll.&J orite 

das t.-a qu'emploient ~• industries dans le• pqs en d6v-eloppement, et son experience peut 

dmc ltre coasic!erie caam tout i. tait representative. 

.. 



- 9 -

II. CARACTERISTIQUF.S DE L'n4PLOI DE LA MADr D'OEUVRE FDmlllE 
..... ~ T~ ~~T'!:t~ ~~Tf'\~ Mlft.l,I"" ~ ........ -vw··~ .._ __ .,,..,,._ 

A. R~partition t>&r secteur industriel. et par pys 

Ju.qu' 1ci, le redeploiement des industries d' exportation dans les pays en developpement, 

& ete ti.mite i. Ul1 petit nombre de secteurs. les dew: principawc etant les textiles et la 

confection. d I uz:i.e part. et l' electronique. d I autre part. Si la con.t'ection est une industrie 

d 'une tecbni.ci te nl.ati vement peu avancff et qui emploie une main-d'oeuvre aom.breuse car 

elle est di:t'.t'icile a mecaniser. ell revanche. l 'industrie electrcnique - qui :t'&brique aussi 

;;;'\en des produits intemediaires comme les sem:i-condw:teurs que des produits finis de grande 

c-:insamation, tels que recepteurs de radio et de television, :nag:netopllones & cassette. 

\;'.:'t~:ie-disques. c&lculatrices de poche' montres' pendules et J eux electroniques - ::iet en 

oeuvre des techniques per!ectiollllees et des prt"cedes ~ :t'&bricat·: nn exigeant beaucoup de 

main-a.' oeuvn. & certains st&des de production, le montage , Q&r exemple Y ~is cent mille 

persOlllles environ~ soit pres de la !l!Oitie des e!tecti~s employes dans les zones franciles 

d I exportation etablieS eJl Asie t travaillent d&nS l 1 el.ectronique • y !:n 1975 t 74 ~ de la 

main-d' ceuvre des usines de Hong Kong, de Twri.sie, d 'El Salvador et du Me:rique !ravaillant 

a l 1 exportation etaient employes danS les textiles et la COnt'ection (26 ~) OU d.anS 

l' electronique ( 48 % ) • )./ Des donnees pl.WI recent es concernant le Metique estiment a 60 ~ 
la proportion des "maquiladoras" - ent::-eprises relevant du "Bot"d.er Industrialization Program" -

qui executent des tr&V&UX de :nontage de CO!llpOS&ntS el.ectroniqueS et ~lectri4,W!S, COllt::"e 30 % 

pour les textiles et la cont'ection.~1 

Les mimes secteurs occupent aussi une :<'Osi-:ion 

pri vilegiee dans d' autres pay-s. L' indu.strie Hectronique est rela1:i vement plus Uipor-:ante 
-; 

en M&laisie et 8. Sings.pour - elle e~loie pres de 50 COO !'emmes dans chacun de ces pays 2. -

a.lo~ que les textiles et la confection l'emportent en :!epublique de Coree et aux ~.lippi~es. 

Ii convient de noter que ces deux industries ont une position :<'repond,rante aussi 

':lien dans des :<'S.Ys ou la fabrication de :;irouuits !llailu.t'actures destll:es a l' expo~ation 
est implantee depuis longtec.ps (Hong Kong, Mexiq,ue, Singe.pour) que dans des pays ou 

el.le a ete introduite recemmeot (Tu:::'..sie' Philippines, ~a.ilande). Les autres 

secte~ ou la fabrication destinee a l'exportation et ~mploylll.6t oeaucoup de 

main-d'oeuvre est implantee dans les pays en dev..;loppei ient sent notamment les sui vants 

'J::./ L' induatrie el.ectronique est, parmi les secteurs redeployes, celui qui a sus cite le 
pl:.is d' ~tudes. Voir p&Z" exemple, C?JUCED, "International Sub-contracting Arrangements In 
Electronics Betveen Developed Market Economy Countries and the Developl.tlg COrntries" , 
TD/B/C.2/144, Supplbent l, Nev York, 1975; MOxon, op. cit. {1974); NACLA "Electronics: 
The Global Industry"; Linda, Y.C. Lim, "Multinational ?irms and M.anu.t'&etm-ine;for Export 
in Less Develo ed Countries: The Case or the Electronics '"ndwstry in Malaysia. and Singapore", 
these de doctor&t ?h. D. non publiee, partme;.J.t o con011Ucs , ni versi ty o igan, 
Ann Arbor, 1978 (a). 

Y He Kwon Ping, "Britisll or the Second Generation", Fu Eastern Economic Review, 
18 mai 1979, page 78. 

Ji !Creye, 0., op. cit. (1977). 

!/ MU'ia Patricia Feniandez !Celly, "Mexican Border Industrialization Fema.le Labour Force 
Participation and Migration", v~rsion revue d' un document presente & la reunion annuelle de 
la 11 American Sociolo(Sic&.l Association", San Frar.cisr.o, Ca.litornie, septem.bre 1978 ( roneotype). 
Ce doc:ume:ti; ser& publi~ proch&inement de.us la "International Migration Review". 

2/ Lim, L.Y.C., op. cit. (1978) (a). 
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cuir, ch&ussure, jouet, articles de sport, articles en matiere pl~tique, prcduits diver9 

de consommation courante, !llC!ltage <f instrument:s scienti!'iques et medics.we et de materiel. 

photogn;ihiqi...e et optique. Les exemples ci-apres donnent une idee de la concentration de 

l' empl.oi t&i:.nin d&ns cert&ics secteurs : a Singapour, 83 % des 1'emces qui ont ete recrutees 

clans l 'industrie llWlut'&ctu:..-iere entre 1969 et 1973 l' ont ete d&ns quatre secteurs seule!!!ent 

il -# • 'l . -'- l/ A H ._.._ l l d text es, cvLU.ection, e ectrolll.que et ..... aussure. - ong <U.lng, .Jn crouve a p upa.rt es 

jeunes ouvrieres dans les qu..s.tre secteurs s.U.vants : textiles, con!'ection, electronique et 

matieres pl.istiques.Y Aux Philippines, en 1975, presque toutes les entreprises .'llstallees 

clans les zones !'ranches d' exportation appa.rten&ient aux industries des textiles, de la 

con!'ection et de la. ~aussure. A pa.rtir de 1976, des societes transna.tion&les d'electronique 
, al . l t, .. __ 31 se sont eg ement imp an ees ~s ces zones. -

Relati vell'ent concentre par industrie, le redeploiemeot industriel pour l 'exporta'tion 

l' est aussi par pays, encore qu' il interesse de nombreux pays en developpei:ent. Les plus 

a.vantages a. cet egard sont ceux -tui etaient les premiers en lice, comme ifong iCong. la. 

Republi-lue de Corie, Sings.pour et le ~erique. Si les filial.es de societes transnational.es 

dominent dans l' assemblage C.es cam;ios mts elect:roniques, un grand nombre d' entreprise~; 

loc&l.es, petites et grandes, surtout dans .-.es pays d'As:ie, travail:.ent en sous-trait:-.nce 

pour les ?118.rciles etrangers dans le ~e:.ctile et la con!'ection. Dans les i:ldustries locales 

de ces secteur3, l' orientation vers l 'exp',rtation est lllOins nettement :na.rquee que pour le 

montage de composants electroniques. Par:ni les succursales des societes transnational.es, 

le5 entreprises america.ines d.ominent dans l 'electronique. al.ors que les .J aponais vien!lent 

au premier rang d.ans les textiles et la con!'ection. Quels que soient :es secteu_""S. ce sont 

les Etats-Unis qui fournissent les principaux debouciles d' exporta'tion, d..evant 1 '=:urope de 

l ' ouest et 11! : a.pen • 

'u/ 
3. ,\ge et situation !118.t:-i.ii:oniale 

Les industries d' expc:-tation da.ns les pays en developpecent ont eu, au ::ioins jusqu' a 
present. une pret'erence tr· es :narquee pour la :nain-d' oeuV":"e feminine Jeune. co111111e l' Uidique:it 

les chi!'!res qui sui ·rent . .Z.,' En Republiq,.ie de Co1-ee un tiers environ de la ::i.ain-d' oe~vre 

1,/ Fred Deyo et Peter Chen. "~emale Labour Force ,.,articipation and Earnings in Singapore", 
Clearing a:ouse for Social Development in Asia, 3ar.g!toJt, juin 1916. 

Y Stephen Tang, "Dependent Development and the Reproduc-t:ion ot' Inequality: Young Fema.lc 
Workers (A.se 15 - 19} in Hong Kong", document p~sent~ au Workshop on the :.ffect. of 
Transnationel Corporations on the Demographic and Social Status of '.Women;T'", ~-.,est Centre, 
Hawaii, novembre 1978 ( ron,otyp') . 

]/ Robert Snov, "De endent Development and 
Zon-? in the Philippines , ese de doctorat 
Universit~ He.rvard, 1977. 

New Industrial Worker: The Export Processing 
non pucliee, epartement e ocio ogie, 

4/ Les renseignements ccntenus dans la presente section et dans les sections suivantes 
proviennent de sourcea tres diverses. Atin d'eviter des repetitions, on a groure en annexe 
les principa.les sources et references par groupe. 

2./ Ulle annonce au texte revelateur. publiee dans un j <lurnal de Ci udad Juarez ( Mexique) pa.r 
une t'ir:ne etrangere de materiel electronique, illustre c:ette preference pour la main-d'oeuvre 
tl!minin~ jev , : "Recherchons ouvrieres agee-s de plus de 17 ans et de moins de 30 ans, 
celib&taire~. et SMsenf&nt, ni Ye&U d 1 instruction : urir" ll\llm eCOle primaire - !llllXimum UUe annee 
d I €Cole prepar&toire 1 pOUV&nt tr&VCllcr daUS Q 

1 impOrte quelle equipe •" 
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i.odu.strielle est ca:pose d.e jeun~s femmes dent l' !ge se situe entre 16 et 25 ans, et l' Age 

moyen des ouvrieres du textile est de 19 ans; 8o % des tra.va.:i.lleurs ~ l' industrie textile 

sont des femmes de 14 a 24 ans; les er!'ecti~s de l 'induatrie du ~ ouet comptent 90 % f'e:m:ies ' 

dont presque tout es sont !gees de moins de 22 ans. 

Au milieu de 1977, 1& main-d'oeuvre directe - 67 000 penonnes - des di Yerses zones 

tranches d'e.xportation existant en Asie etait pour 85· % composee d.e f'emmes, dent la repartition 

p&r branches d'Age etait l& Sui'rante : 14-15 &llS : 6,1 %; 16-19 SllS : 40 %; 20-24 &nS : 31,J. %; 

25-29 ans : 12,l %; 30-39 ans : 6,7 %; 40 azi.s et au-dessus : 3,6 %. La proportion des fe=es 

de moins de 25 ans etait de 77 ,6 % et celle des femmes de l!IOinS de 30 ans de 90 %. 

Ell M&l&isie, 85 % des travailleurs employe!! d&ns 1& :z;cne f'ra.nche de Ba.yan Lepas sont Ages 

de 18 a 24 ans ' et dans oe nombreu.ses entreprises de cette :i:one 1 '§.ge de ll\ quasi-tota.li te du 

pe:-sonnel est compose entre 16 et 25 ans. L 'etude d' un echantillon des travailleurs appa.rtena:::.t 

&U secteur de l 'electronique dans la. :z:one franc:he de Sungei llay-Subang a mon'tire que 93 % d' entre 

eux avaient de 16 a 25 ans. A Sl.Ilg&pour, 71 % de la population f'~e '-,':iv~ avaient, en 

1975, IDOins de 30 ans. Au Mexique, 85 % des trav&ille~s des ":na.quiladoras ., i:lstalle ~s le 

long de la. f'!"ontiere des :;tats-Unis son~ des femaes iigees de 17 a 23 ans. Cn trou~ une 

structure d' ige anal.ague dans les industries d' exportatir:in a Eong !Cong oil de :::iomb~uses 

ouvrieres commencent a trav&iller entre l2 et 14 ans, ,t aussi aux ?hilippines. Jans la. 

plupart des pays, 1' !ge !llinimum d' entree en a1..-ti·rite est t'ixe p&r la lei, pa.I exemple 

17 ans au 1".ex:ique, le en ~aisie et a Sing a.pour, :na.is d&ns d' autres pays, il. semble :: ·'I avoir 

aucUD! lilni te leg ale. 

L' !ge :naximum para.it !tre dEtermine dans une large :nesure par : '4ge :::oyen auquel. les 

ouvrieres d' usines se :narient, -lui est un peu plus .;1eve que :;iour les autres fe.o::mes da.ns une 

snciete donnee. Au Merique, 7rJ % des ouvrieres ~s "::aquiladoras" son't celi oataires. Jans 

la :z:one de :wan, en ~epublique de Coree, le pourcentage est de i8 ~. :.rne enquete :;ior:ant 

sur le secteur de l 'electronique en Ma.J..aisie a. revele qu~ 86 % des fe:mz:es qu 'il e!l!Pl 'Jie son't 

celib&t&ires. A :Ieng Kong e-; aux Philippines une grimde :na,Jorite des ouvrieres ;u'cccupent 

les industries d' exportation. not8lllment dans les :i:ones fr&.: hes. sont eg&lemen't ce.libataires. 

En gener&l, en estime que 85 % des femmes tra.vaillant d&ns les zones !"ranc=.es d' Asie ont :noins 

de 30 ans et sent celibataires cu ma.riees sans en.fants. 

C. Niveau d'instru~cion et e:roerience ~rofessionnelle 

Le niveau moyen d'instruction des ouvrieres d.ans les industries d'exporta.tion semble 

etre ce.lui de l'enseignement premier ou du premier cycle de l'easeignement secondaire, selon 

les P11¥S et les S"!cteurs indi.:striels. Aux Philippines' un diplc3me de fin d I etudes secondaires 

est presque une qu&lif'ication necessaire pour obtenir un emploi dans une entreprise implantee 

dans les :z:on~s franches d' exportation. A 1 'occa.sion d' une euquete, o;i a constate qu.e plus 

des deUX tiers des tr&vailJ.eurs avaient f'ait des etudes seco;.r..aires OU meme des etudes 

superieures : 45,6 % avaient termine leur.s etudes se~~.cdaires et 22~ avaient commence des 

etudes superieures, voire obt.enu im dipli3me C: ~ fit\ ,1llnee 1e propedeutique (niveau "Colle~e"). 

En RepulJlique de Cori!e beaucoup parmi les emplo.:1.5.;. qui travail.lent dan8 les entreprises 

etra.ngeres ont un dipli3me de fin d' € ~ udes second.aires. Dans l' electronique, en M&laisie, les 

travailleur.s ont generalement t'ait au :noins neuf ans d'etudes; 75 %, d'apres enquete, avaient 
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depasse le preiller cycle de l' enseignement secondaire et nombre d' entre eux a.vaient. termi:i.e 

leurs etudes second.ai:-es. A Singapour' six amiees d I etudes primaires sont. Wl mini.i:ium pour 

pouvoir travailler a.ans J..es eni:;reprises Q.' t:l.ec\,~vuiq_u.s, ~~v~~ ~=ll:::: -~i ;~:!e~::::~l.l~!! 

les candid&ts qui ont fa.it des etudes secondaires. Au M.exique' les trav~eurs des 

"mai.·.uil!ldoraa" ont fa.it au moins six ans d'etudes, c'est-8.-dire qu'ils ont un niveau 

d' instru=tion superieur a la. moyenne pour l' ensembl.e des trava.illeurs me.xi.cw.,' qui est 

de 3,8 ans. Nombreuses sont les femmes qui ont egal.ement freG.uente des ecoles de commerce, 

OU SW vi des COUl"S d 1 :infirmiez es , de com:ptables , de dactyl.ographes , de secret a.ires , de 

cechniciens de l'informatique et d'estheticiennes. 

L 'une m.aniere generale, et ceci se verifie dans tous le3 pays, l 'industrie de i' electronique 

est, quant au ni veau d' wt ruction de l& ms.in-d'oeuvre, plus e.xiges.nte que l 'industria textile 

,,.,u l& confection. Pour trouver ll&l poste dans l' electronique, un ouvrier doit avoir acileve ses 

etucks prims.ires et, de preference, aussi entame le eyclt! de l' enseig::.ement secondai~, alors 

qu' il peut tl availler d&ns une usine: textile ou dans la confection sans avoir t.er.nine le cycle 

prims.ire - du 1:10ins au Mexique, 8. S~apour et en M&laisie. En outre, les societes etran11:eres 

sent plus exigee.ntes que les entreprises local.es en ce qui concerne le niveau d'instr~ction 

du personnel. En Reyublique '-! Cone, par exemple, on esti:ie que les societes <:ransnat.ionales 

exigent de leurs o\lV?'iers un ni ves.u d' wtruction superieur a. celui delllande par les entreprises 

locales. En Mal.a.isie et a Sings.pour, le ai veau d' instruction c.~cesss.i~ pour tra.vailler dans 

les entre-prises locales est moins elevl qu~ celui qui C!'lt impose par les societes 

t~nation&les - en ~ener&l, les premieres ne demandent t.;.ue des etudes priJ:la.ires tandis. que 

les secondes exigent tt plus une partie du cycle de l' enseig:oement seconda.i::."!'!. 

La jeunesse de la grande majorite d.es ouvrieres d 'usines ecart.: toute pcssibil.ite 

d' e~rience professionnelle d.igne de ce c.om, bien que la situation sous ce rappo~ varie 

d' un pays a l' autre. Dans la pl up art des pays, les ouvrieres quit cent l 'ecole pour occupe?" 

l.:1:;r premier e!!!ploi; tel sem.ble etre le cas dans tous les pays asiatiques. Lorsque ies 

ouvrieres ont deja ei:e s&lariees' leur emploi releva.i t. tres probablement du sec-ceur marginal -

gens de maison, couturieres etc. . :Tombreuses sont les onvrieres qui ant ~rava.ille a.uparavant 

en famille, soi t dans ls. ferme familial~ comme en Mala.isie, soi t dans l 'atelier familial 

fabriqUIU'.t des pieces detac!lees qui seront assemblees ailleurs , comme a Hong Kong. 

En 1973, les deux tiers des ouvrieres de la zone frs.ncbe de Sayan Lepas , en Mal.a.isie , 

tr~va::Uaient pour la premiere fois. En 1975 , moins de 20 % des ouvrieres de la meme zone 

avaiP~~ deja trava.ille, surtcut comme ouvrieres agricoles, employees de ma.ison, couturieres 

et vundeuses. Une enqu!te menee recemment au Mcxique a. revele que si la moyenne d I age des 

ouvrieres de l'electronique eta.it de 21 ans et que si,pour 60 % d'entre elles, c'eta.it leur 

premier emploi, l' Sgl': moyen des ouvr: .eres de l' industrie de la. confection eta.it de 26 ans 

t:t pour 30 % seulement d' entre elles, cet emploi eta.it le premier. Po.rm.i. c,.. :.les qui ava.ient 

deja une experience professionnelle, 40 % ava.ient travaille dans le secteur des services en 

qua.lite d'employees de bureau, ca.issieres, vendeuses, estheticiennes, etc., tandis que celles 

qui composaient le second group~ par ordre decroissar~ d'im~orts.nce ava.ient ete domestiques 

au Mexique ou aux Etats-Unis - dans ce dernier cas presque tout.es comme immigrees clandestines. 

Il est interessant d'~tablir ici une comps.raison avec le schema de l'em-plci dans les 

m~mes industries des pays developpes. AUX' Etats-Unis d'Amerique, en 1~75, les femmes 

representaient plus de. 90 % de la main-d'oeuvre qualifiee et non quaJ.ifiee dans les deu.x 
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secteurs industriels qui ont le plus deplaye leun :::oyens de production dans les pays en 

develcppement - .e montage des composants Uectroniques et la con:!'ectfon. D~ le secteur 

represe~tent un pourcentage presque aussi el.eve dans les industries de l& chaussure' du 

jouet et des .articles en i:i.atiere plastique qui sr.at redeployes dans les pa,ys en devel.oppement. 

tJne entreprise qui !abrique du materiel electronique, representative de .:e secteur aux 

Etats-Unis, pose c:omme un: q•1e condition au recrutement des candidats qu' ell.es aient 18 ans. 

Elle ne demande ni dipl&te d·~ tin d' etudes secondaires , ni competence pa.rticuliere , ni 

exp~rience protessionnell.e. Contrairement & ce qui se passE dans les industries manu:!'acturieres 

l 1 exportation des pays en denloppement' o~ le pourcentage des femmes celibataires est ~l.eve' 

li % seulement des femmes tra.vaillant d.ans le secte\'t" manu:t'acturier des Etats-Unis et 43 % 

seulement des ouvrieres d 'usines au Japon oe sent pas ma.riees. 

D. Structure de l'e!!ltlloi 

Les femmes trava.i~ent SU:t'tOut - a raison de· plus de 90 % - COZllllU ouvrieres de produc--;;ion 

ou comme il18110euvres d.ans les industries considerees des pays en c1eveloppement et des pa,ys 

developpes. Dans le secteur de la con:!'ection, les femmes peuvent etre coupeuses, piqueuses , 

repa58eUSeS' &SSiSt&nteS - e?ll"PlOiS qui n I exigent qU 11Jn ni V"e&U peU ele~ de Competence et 

n'o:ttrent guere de pessibilites d'avancement. On compte peu d'emplois specialises, 

stylist es par exemple' dans ce secteur et pratiquement pas d, eci:lelle d., e!!1-ploi. r..a :neme 
remarque s 'applique a d' at:rtres ind"i.lStries telles q_ue eel.le de la. cllaussure et celle du J ouet. 

Dans l 'Hectronique, la structure de l 'emploi est plus hiere.rchisee et pl.us complexe, 

:nai.s les femmes sent surtout atfectees aux taches d' assecbl.age les plus ele!llentaires. Aux 

:::tato-Unis par exe?:Iple, les !'eI!!ll!es representent 40 % de l 'emploi <;otal <!ans l 'Hec'!;roniq_ue 

et plus de 90 ~ de i'e!!'ecti! des OUVTiers <;:availlant a :a cb.ai!le, :and.is q_~e :es ici:::c.es 

oc::upent plus de 90 % de tous les postes d' ingenieurs et ie <;echnicieo!\ et ·.me :or=e proportion 

des emplois de contl"1?llla.itres. Au.jourd'hui 90 ~des :r.onteurs de l'industrie elect:--_.:.'1.ue 

a.m.erica.ine se ~rouvent dans les pays en develo-ppement, ~ais les societes :rao.snationales a 
integration ver;icale maintieonent sur le :e~itoire national la quasi-totali:e des e?:plois 

plus specialises, q_ui exige~t un haut degre de technicite et des apports de capitaux. 

!.es usines d' out re-mer ne sent conc;ues que pour les operations de :nonta.ge qui exigent 

un niveau peu eleve de competence. D''Jile enqu~te cenee recemment a Siogapour il ressort que 

les ~oeuvres constituent touJours 87 ~ ie la main-d'oeuvre d'une u.sine electrooique, les 

contrema.1tres 3 %, les techniciens 5 % et le personnel administrati! 5 %, en depit de l'action 

menee depuis presque 10 ans par le gouvernement pour e'"'.oourager les programmes de production 

prevoyant l'execution de tiches exigeant plus de competences. Les usines ~lantees d.sns 

les pays en developpement appliquent une division du travail par sexe, les !ell!Cles constituant 

la presque tota.lite des effectifs charges du montage, et les quel.ques emplois reclamant plus 

de specialisation etant reserves aux h~s. Cette predominance de la. main-d'oeuvre feminine 

s'explique par le !a.it que le transfert dans les pays ~n developpement interesse le plus 

souvant des processus et types de fabrication awcquels le" femmes sont egs.; !ment &f!ectees 

dans les pays developpes. En fait, la proportion de femmes par rapport a l'ensemble de la 

main-d'oeuvre est en general '"'" indicateur sar de la structure de l 'empl.oi da.ns les .i.ndustries 

plus elle est elevee et plus l'emploi feminin e't concentre dans les trave.ux les moins specialises. 
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Dans les pays en developpemen~' le salaire des femmes est e: general Utrerieur a celui 

n,.!I hcmmes occupant des emplois simiiaires du point de vue niveau ou q,ualification. Dans 

certains pays d' Asie, par exemple, les ouvrieres trava.illant dans l.!s indus·::ries 

d' exportation rec;oivent Ui:1 salaire moitie :noins e.leve q,ue celui des lloumies et dans d' autres 

pays d' Asie' l' eca.-t varie entre 1lil quart et 1lil tiers. D-.i fait surtout de cette difference' 

les salaires moyens sont generalement plus bas dans le secteur manu!acturier travaillant pour 

l' exportation q,ue dans l' ensemble de l' industrie manu!acturiere. A Singapour, par exemple, 

les salaires payes danS l' el.ectroniq,ue orientee vers l 'exportation sont in!'&ieurs d' un ti en 

environ 8. la moyenne d~s salaires du secteur ma:iufacturier. Dans q,11el.q_ues pays, les s&laires 

des ouvrieres d' usines sont inferieurs & ceux des femmes ayant un ni vea.u d' inst?'."Uction 

equi vaJ.ent et employees d,ans d I autreS SecteUI°S :ie l t eCOQomie ' '112.iS dan8 d I autreS il.S SOilt 

plus eleves : en Republicr.ie de Coree' lrs femmes q ·ri. ont un dipl5me d I enseignl!!llent 

!lecond&ire gagnent plus dans les empl.c.is de bureB11 q_u' g l 'usine, tandis q_u' au Merique, les 

ouvrieres des "ma.quiladoras" sont :nieux pqees q_ue les femmes travaillant dsr.s le secteur 

des services : employees de bureau, vendeuses, etc •• 
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III. POURQUOI oo>LOYER DES F:»<ES'Z 

La plup&rt des industries qui redEploient leurs ~-tivites ven les pays en developpeme:it 

en ayant pour princip&l. objec-cit d'exporter Ters lea pays industria.lises pre!erent employer 

des te=tes car, pour ... -ert&iDes operations .. elles constituent une main-d'oeuvre i. l~ t'ois 

meilleur marche et plu. productive, que les hommes des pays industria.lises et en developpement 

et que lea temmes des pqs industrialises. On donne enentiellement erois types d' explications 

i. ce qu' on appelle "l' &vantage compuatit" des temmes dans le sec:teur manuta.c:turier qui exige 

beaucoup de main-d'oeuvre : l) Caracteristic;,'Jlea physiques qui semblent desti.ner les temmes 

i. certaines sort es de travaux exigemt Yne ma.i.n-d' oe\~ nombreuse; 2 ) Atti tud~s , valeurs 

et habitudes soci&l.es et culturelles qui !~ozment lt" caaportement des !emmes et les conduisent 

i. accepter ces travaux; 3) St&tut infirieur des tea1es sur le marche du travail et absence 

d'autres possibilites d'emploi, i. la tois dans lea pays induatria.lises ~t dans les pays en 

~Teloppement, raison pour l&q,ua!lle elles sont prites i. travailler pour des s&l&ires 

in~rieures i. ceux des hc:mmes. Ch&ClJZl de c:es arguments se:ra examine i. sr.a tour dans lr:s 

sections suivantes oil les car&c:teristiques de l& main-d'oeuvre t'&inin~ i.ndiquees au c:ha.pitre r: 
sont consi~rees sous l' angle des changes s&l..ari&l.es et de la pro;iucti vi te. 

A. Carac:teristiques :e&sigues 

L' explic&tion ll&bituelle, et l& plus !acile, de la preference des industries de 

:na.in-d' oeuvre pour les !eimnes, est que celles-ci benet'icien"I. d '"..:Zl avanta.ge "~aturel" ?Our lea 

travaux qui requierent ~.!' la dexterite, couture et travail de :11Cntage par exe!!:ple, ,arce que 

lel.U"3 doigts sent plus petits et qu 'elles ont appris i ::ianier l '&iguille c!ie:: eJ..:es. Y Cn 

a egalement pretendu que les jeu:ies t'em:mes avaient "la 7Ue plus persante"' ''me plu.s grande 

:iabilete !ll.Blluelle'' et "les doigts plus delie~" que les hommes et con•.ren&iu1t done :rieux au 
?/ 

travail de precizion qu'est le ::outage.=-

J:./ Voir par exemple le docUI:1ent redige par Masami Tamaoiti et intitule '''!'he Role o! ~dustria.l 
Free Zones. Case Studies in Asian Countries". UNIDO ID/WG.112/30, June 7, 1972, page 12. 

"ll t'aut par exemple des specialistes pour e!'t'ectuer au ::iicroscope des branC:.C.ements lors 
de la fabrication de Cel:ules de memoire d 1 Ordin&teurs OU pour le SOudage par point lorsque 
l'on fabrique des recepteurs radio et des appareils de television. ?ar consequent, il faut 
des travailleurs doues d' une bonne vue et habiles de leurs mains. Si l 'on veut de surcroit 
que la main-d'oeuvre soit relativement bon J1.&rche, c 'est ii une jeune asiatique qu' il faut 
avoir recours, car il existe encore en Asie une disparite entre les s&l.aires des nommes et 
ceux des t'emmes. '' 

2/ Une compagnie smerica.ine a t'ait s&voir que dans le doma.ine des app&reils electroniques 
sophistiques OU la concurrence est t::-es torte' son "arme secrete" etait l& "MDA" OU 

"M&l.aisienne aux doigts agiles". 

Le Gouvernement malaisien a lui-meme public une brochure destinee aux investisseurs d&ns 
laquelle se trouve le paas&ge sui vant : 

"L' habilete msnuelle q,es orient&les est celebre dans le ll!Onde entier. Elles ont de 
petites mains, travaillent v:i.te et avec une extr!m~ minu+.ie ... Qui, dsns ces conditions, la. 
nature et la tradition pourraient-elles avoir mieux _;::-5pare qu I une Orienta.le' a t:ravailler 
e!t'icacement a une chaine de montage?" 
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Ainsi, le fa.it q~ les femiP.s ~ffec:tU?llt cert&ines tAches :n.anue.lles avec une "efficacite 

particulieres & :eur sexe. Hommes e-i; femmes ~ant dans un cas ete sot.llllis i. des conditions 

de tr& .. i.il, eg&l.eme ; Utnign&nteS d.an!; J. I UdUStrie dU mont&ge electr.Jcique t iJ. & ete etabli 

que les hommes • au mieux de leur rendement • etaient c&pables de tnvailler &US Si vi te que les 

femmes, lll&is que les ~rtes tou pourcentage de produits direc:tueux) etaient superieures. Ce.la 

& et6 impute au fait que les hommes ont les doigts "trop gros" et que leurs gestes ".:ie sont 
1/ 

pas su!t'isuzment minutieux" .,ow.· le travail de montage.- M!me si l. 'on &dmet que tol.Ites les 

feimes ont une h&bilete manu.~lle s~eriL!ure i ~lle ies hommes - les dirigeants du industries 

en question se?'lblent ronde:::- lf'ur po.litiqu. de l 'emploi sur ce point - i.:. reste i. expliquer 

pourquoi la pre~rt?nce pr,ur le!'! r~s Jeune~ est si marquee. Cette question sera traitee 

au c:hapitre IV. 

B. Caract~ristiq•Jes social.es et culture.lies 

t.. plupart des CC1111111mt&ires sur l' e!fic&ci te sU?erieure des re::imes dans cert&ines 

:ind;ustriu de lll&i.n-d'oeuvre mer.tionnen"t ~ la !ois les caracteriniques :peysique5 indiquees 

ci-dessua et d' mtres, dicculant. proba.blement du !&it que les femmes ont moina de rapports 

sociaux que le:s hallmes et son"t ll'O:ins :;..nnuencees qu' eux par la culture occident ale. Ai:lsi, 

dans l' incius"trie du mcntage el.ec:tron:ique e:rige-t-on des travailleurs "uni!: g:rande dexteri te, 

une bonne vue et une mental.ite ~ropriee". Les employeurs pretendent :tue les femmes sont 

"par natt:.re, mieux douecs pour le travail. complexe , monotone et re.tigant pour les yeux q,ui 
, . l ... _... . . de 'l . ., 21 c ' 

carac:t~nse & .i.auncat:..c--.u composants e ec:tronJ.ques· .- es arguz:ie::its sent communs a 

toutes les cultures et i. toutes les societes .11 Le~ f'illes sont engagees parce q,u' elles 

sont "f'aciles a :nett re au pas" , "agre&bles" , "gen'tilles" et 11 cooperatives" , &l.ors :tue les 

jeUlles gens "ne pe-.1vent pas t"ester a.ssis !:luit heures d' a:f'!ilee" et sont ''trop i:tpa.tients 

et trop ambitieux" pour t&i:e Ul'. travail qui "o.' a. pas d.' avenir 11 .~ :.Jne entreprise, qui 

];} Lim, L.Y.C., op. cit., 1978 (b) yag'"' 23. 

Y HACLA, "Elec:tr".lnics: The Glob&l. Industry", pp. 8 et 14. 

l/ Voir par exemple, K.e.l.ly, !oi. P. F. , op. cit. ( 1978) 

"Selon des direc:teurs et promoteu..""5 de maquile.doras, on engage des t'e!llllles p:u-.:e que 
l' on s 'attend a c~ qu' elles aient UDe meilleure ~.18.li!ication et un m.ei.lleu.r rende:ment, 
pa.rce qu'el.les font un travail manuel de qua.lite, sont pretes & effectuer des tilches 
monotones, repetitives et e;:tr!mement ratigantes et sor.t deciles, ce qui decourage les 
dirigeants syndicaux d' essayer de les organiser. Les llommea, quant i eux, ont invariablement 
1& reput&tiOn d I et re plWJ i:istableS et pl US inSUbOrdonneS que leS femmes t moins patieO.tS t 
daVant&ge pr!tS a Se Syndiquer t et t Ce qui est peut..ftre le plus important, d I !tre moinS 
bien resignes qu'e.lles a tolerer Wl ry'tl:lme ~enible et de llUWV&ises cond.itiOO.S de travail 
pour un m&igre sal&ire. 11 

Voir egalement, Ca.otvell D., Luce, D., et Weinglass, L., op. ci~. : 

En Asie, un directeur du personnel declare : "Ce travail f!tait fait par des jeunes 
gens il ya deux ou trois ens, m&is nous nous sommes ape~us que les jeunes filles s'ea 
acquittent aussi bien et ne nous posent pas de problemes. El.les sont obeissantes et 
respectent les ordres qui leur sont donnes. i:iotre poll tique est done de n' eng~er ql:' elles." 

~ Lim, L.Y.C., op. cit., 1978 (b), pp. 13 - 14. 
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an.it un et't'ectit d.e 4 000 perscmies. a comiu de gr&TH "problemes de disr::ipl.ine" &Tee ses 

300 imnteurs bGam-2• qui t&is&ient SOUTent preUTII d'insu.'>ordina~ion: T"t'!f'n~•nt !!~t!!::=t 

d.'o~;- l leur chef lorsque c'h&it une t~.Y 

Le• r ..... qui oat un reJ.e a:>indre dans les soeii!tes p.&triarcales traditionnelles, 

•oat cenUoa.l.~t pl.us ~·ins, plus deciles et. plus obeissantes que les ao11111es. Les jeunes 

t'~. pour la pluput la&• d.e 1110in.s de 20 aiis, ,.oat encore plws malleables et plus taciles 

a discipliner, car ell.es oat l'habit~ d'occuper une position subalte.rue dans un toyer cu 
l •m- regne en uitre. Une das raison. pour lesque:.J.es les entreprises d t llectrcnique ' 

en ~icutier, exigent de leun OUTriere• un ninau d'instl"Uctioa rel..&tivement ~leve, bien 

qua la t&ib leHe des ccmpftences requi.ses ne 1 'exi.ce pu, est que. pour ~es. des ouvrieres 

qui oat "support'" ime scolarite de neu!' ma ou :;;>lus out de meilleures chances d.'~tre 

.:mseiencieuaes, discipl.inffs et ~les de supporter "ie ioagues tleures de travail 

-'ticuleux, tutidiewc et IDClllotOGe i. la c:ha1ne de mmtq-e. que des ouvrieres ~llllt 

prfmatur&ent quitte l'ecole. Dam le~ temps, il ar.-i .. e que l'OD. ecarte des csndi~tes 

dart l' instruc:ticm est ••rieure a ce.Ue demazldie, .:u oti pense qu 'elles s 'enneyeraient. 

serai.ent watist'aites de leur traT&il et chercher&ient cc.unais--nt un 'lle~eur emploi 

ailleurs. Les ent~vueS pers'lDDelJ.es SODt SOU'Tent une et ape decisive de la procedure de 

Selection. Les directeurs du personnel c:!lerchent g St US'Ur~r que c:elleS q_u I ilS chOiSiSsen't 

ont "une persoanalite adequate", c'est-a-d:ire, qu'~lles son~ cal.mes, obeissantes et tra~euses. 

Entin, il eonvi.endr&it de :ioter que si l'on demwlde i.me :iia;~-d'oe11vre jeune, ~e. 

eelibataire, relativemen~ izlnruite et d.otee dH traits de CL:'&ct~re adequats, :es exigences 

sont plu. ou moins il:peratives selon la situation sur le marc!le d.u travail, Ainsi, pendant 

les periodes de relance economique et de penurie de :uin-<I. 1 oe\IVTe, les CODdi tiOllS relat.i YeS 

a l' lge, 8. la situation matri:lloniale et 8. l 'instruction sont~lles Mquemment as:.ouplies. 

C. Situation et. cOlll'Portement sur le :narche du t::-ava.il 

Les industries qui emploient beaucoup de femmes dans les pays industrialises sent. celle:t 

qui conviennent particulierement bien au redeploiell!ent ver:s les P•IYS en developpeme:it oil les 

s&.laires des t'e:nmes sent encore plus bas. ~on seulement· les t'emmes sont moins rellumii!rees que 

les hommes, ::114.is encore les carac:teristiques physiques, socia.les et culturelles men'tionnees 

precede!!Dllent tendent a les rend.re plu.s productives que les hommes (.ans ces indu.strie~ de 

lll.&in-d'oeuv:·e. Colltrairecent aux principes economiques neo-classiqies selon lesquels le prix 

des facteurs est etabli en t'onction de la productivite m&rgina.l.e, ncius nous trouvons ici 

devant un cas oii des travail.:.eurs plus product its sont en tai t mo ins re'tribues. Dans les pays 

industrialises, les employeurs Ju.stitient les sala.ires interieurs qu ils pa.ient aux femmes 

ell disant que celles-ci sollt moins exigea.ntes et ont une produc:ti vi te moil:ldre, alors que dans 

les p~s en developpement, ils les recrutent pour les industries ayant t'ait l'obje~ d'un 

redeploiement parce que leur produc:tivite est suoerieure a celle des h1)mmes et parce qu' ils 

peuvent se per.nett.re de les sous-payer. L'ava.ntage comparatit des femrr.es dans ces industries 

e!'St t'onde sur le fai t q_u 'en les employant de preference aux homnes, Oil nbaisse le cofrt 

sa.larial par unite de prodt:.i t ( rendement superieur pour un saJ.aire inf'erieur). 

1} Idem. 
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Ce• di:t'tirences de s&l.&ire et die producti Ti te demanden-t un ecl.&irci.ssement. Les femmes 

oat i. peu pri~ la mime positioa soci&l.e sur le iar-.he du travail ~ lee pqs en de..-eloppement 
_ _._... +-..1-.+.:,.....,..,,,.,....,.., •n .,,~~ •i": ·----- _.., ________ ~ --., -- --

d. 1 etplOi renuMri qui S 1 Offrent a el.J.eS Soat r&reS • Cependant la segrigatiOD ell.tre les SUH 

~ le tra-nil tend. & ft.a plus ripandue et plus strictemesrt appliqu& dam les pqs en 

di~lopp.ment en raison des st&fotypes et tabous qui ri;a.-tisaent ricidement les rOles ·!e 

l'obsel"T&tioa stricte de la •'sr'Ptica entre las sues dCl.s les socieds traditicmnelles et 

de l' abacce d.' splois en acmbre su:t':t'isnt pour lH ~· • que l 'oa CCDaidire ccame les 

principaux soutieu de tail.le. Aussi les possibilids d.'em:ploi luc:ratil soat-elles encore 

lllu. lia:itHs pour les t-• des pa;t·s en dinloppement que pow celles des pqs industrialises; 

il s 'msu:it que lsun salaires sc::~ encore plus bas. Les emploreurs, la societe et les temmes 

elles...em.s consf.dirent aabituellement que les teaaes oat d.es ob.l.ipticas !izumcieres et des 

&Sl>iratioa. prott.~sioouelles l.Ulitm, pui.sc;,u'elles ~.i"Cmt par quitter leur travail pour 

se .arier et &V"Oir des enrants. Cela j~itie le tait c:.e leur donner des emplois OU e.iles 

n' oat &UC\111 espoir de p~ioa et de les exclu:re des ccurs de toniation i. dP• emplois plus 

qualities ,r&entant de meilleures cl1ai. .:es d' avancement. Cela J usti:t'ie awsai leur &t!ec :;at ion 

i. cl.es sp~oia 1DC111atcmes et ripetiti:t's, puisqu' on part du principe qu' elles c.e :i.es gard.eront 

pas loagtempa. 

Dana les pqs industriwaes , C'U considire £oUYent ~ le :aux de rotation de la 

main-d'oeu-ne t&iinine, natoi.rement superieur i. c:elui des ilcame11, reprisente pour les 

employeUl"S UD. !l&n~C&p qU I ils Sont le~'i ti.l.Jement e!1 droi t de Sunzonter en remmerant :llOi.r.s 

les teams et en se dispensmt de b..r dcnner une tor.nation. Oans lH industries 

d'~rtatian q,ui ont !ait l'objet ;l'une relocalisatian d&ns les ~qs -~ develop:pement, 

cependant, c:e taux da rotation i)eut, uns une certaine :zzesure, ~tre & l' avantage des 

employeurs et leur donner une raison supplemeutaire de prit~rer engager de Jeunes fe:imes 

celib&taireS • ll !le !'aut PU Cublier qlle leS proce~S de fabrication ;ui font l' 00j et d. I '.'II. 

~ploiement vers les pqs en develo-p-pement, en vue d' une production d.estinee i. l 'exportation 

vers les p,qs industrialises, exigent peu d.e quali!'ications et une periode d' appren"t:issage 

variant de un J our (rep usage de pan"C3.lons dans une usine de v!tements) a deux semaines 

(connexion au microscope de puces 1e siliciom dans l' indu.strie du contage electronique) . 

Dans ces secteurs , les cour't:es d' apprentissage sont courtes , les ouvriers atteignant en 

quelques mois leur productivite :uxllrum dans une technique donnee. Ce;tend.ant, les ouvrien 

ont chaqu~ annee des augl!IA!tlt:ations de salaire, si bien que les plus Ages d' entre eux reviennent 

plus cher que des jeunes ayant une productivite sensiblement comparable. Le fait que de 

nombreuses: Jeunes femmes quittent leur travai.l pour se marier ou avoir des en!'ants es"t a.lors 

une bonne aubainc pour l'employeur. Cepend&Ilt, la grande monotonie des gestes repetitifs, 

le rytbme de travail tres rapide, les mauvaises conditions de travail et l'absence de 

possibilites d'avancement, contribuent egalement a m&intenir un tawc de ro"t:ation elcve. 

Farce qu' elle vise le ma.rche mondial, la production destinee a l 'exportation est 

tributaire de l 'economie des pays industrialisea et est sensfole a leurs nuctuations 

commerciales. Cela est p&rticulierement vrai lonque l 'i.m des obj ectifs de l' i.Jllplanta.don 

d'usines a l'etranger OU des COntratS de SOUS-traitance est d'absorber ces fluctuations. 
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Deis les societes ou les femmes ont un statut secondaire ~ la population &eti ve, il 

semble plus "acceptable" qu 'une indurtrie. ::bl.igie de illC\.t.:.;; #:-i-=~-~~!!"'nt i. "?ittd des 

OU't'Tiers. licencie p:!.utOt des !eiaes q-ue des hcames. Coette &tti-:ude se renite dans la 

uni.ire d.ont uzi pqs ui&tique cal.cule ses statist;.ques de chtmqe. Malgri dH 

licenciements lllllHi!s pendant la recession mondi&le de 1974/1975 • l~ taux de c:heuge & en 

f&it 6te 6tabll i. 4,5 %, ce.1.ui du "plein emploi", car il uc:lwa.it les "traT&illeur.s 

~·" , essentiellement des femmes qui &T&i.ent CH sf de che?'eher &Cti TeMDt du traY&i.J. 

parce qu'il n'y aTILit pu d'emplois disponibles. Les OUTriers ~s !onient ep.l.eiw:it 

UDt: armee de riserTe bien comode, .:!Ir ils S..:alt bien SO\lTent les premiers a atre C~dies 

lorsqu'arrive l!Zle ricesaion, ne soot pas comptEs d.an.s les st&tistiques du ch&uge .:ar ils 

ne font pas partie de la main-d'oeuvre 11atioe&le et soct rapatrih lonqu' ils perd.ent le'l:.r 

emploi. Environ la moitie des personnes li~::i.ees dans un pays uiatiq-ue au coun de la 

recession de 1974/1975 et &it des ouvriers i.m4;ris tra.vaillant daa.s l' induatrie. en grande 

maJ ori te des te1111111es • Y 

Les ind'l:.stries qui ont, Jusqu'i. present, !&it l'obJet d'uce relocalisation ou de coatr&1:s 

de ~ous-tra.itance d.an.s les P•.;TS en developpement et dont la production est destfoee i. 

sont geaeraleJllll!llt plws sensibles qu..! d'aueres l 'exportation vers les ~qs induseri&lis~s , 

aux ni.i:tuations de l' economie !210lldi&le-Y et i. l 'evolution des go1lts 1e conscmmateu.rs ..i.aJ::.s 

Dans ces industries l' emploi tend done i. !tre c.i:lrOcriqueme!lt instabl.e. Cela. ces pavs. 

pourrait signifier que, les !ei:mies q-ant 1.llle posi•.ion d'in!~riori~e sur les marches loca.ux 

du travail., le caract:ere essentiellement teJ:pOra.i.re et i.!ice~ain d.e ::.eur e:ploi es: encore 

ac~ntue et ;>ourrait !t:-e utilise comme un "&vantage compa.rati!'' :;ier.unent sur le ::uLrc:!le :iondial. 

D. :!0le des gouvernements ~Otes 

~uel :-Ole les gouvcrnements des pa;ys en developpe::ent ~Otes ont-i:.S ~ o~ d.ans l 'emploi 

des !em.nes d.ans les industries qui ont fai t l 'obj et d. 'un rede-;:iloiem.ent : D 'une ?~ , de 

oombreux gouvernements semblent &voir ;revu q_UC;; les industries qui redeploi:aient leurs 

~ivites emploier11..J.ent en grande r:i&Jorite des femmes et semblent :n!me avoir encourage de 

di<nnes !ai;ons l 'entree des femmes dans la popula.tion active. Ainsi, la 'orocilure qu 'un 

gouvernement avait preparee & l'illtention des investisseurs etrangers men~ioz:m&it-el.le 

speci!iq_uement les ca.racteristiques de la :ll&in-d' oeuvre !emnille comme l 'une des r&isons qui 

pouvait les inciter & investir dans ce pays. Sachant que certaines indllStries doi·rent 

travaill.er 24 heures sur 2~. les gouve~nement3 ont tendance a abroser les lois de caractere 

"protecteur" qui interdisent 4UX femmes de tra.vailler dans d.es equipes u.e nui t. Jans 

cert.a.ins cas , les gouvernements ont eguement constru:i t, 8. cote des usines dont la prJduction 

est :iestinee i l'exporta.tion, des cites ouvrieres pour la population l&borieuse, 

particulierement pour les femmes. D' autre part, les gouvemements, surtout ceux qui 

commen<;aient 8. peine a s 'orienter vers l 'exportation, ne s 'a.ttenda.ient souvert pas & ce 

qu' une ma.in-d'oeuvre feminine nombreuse soit employee d.ans ces industr.;.e3 , et encouragea.ient 

1/ Heyser, 0. , op. cit. , 1979 /1980 

Y 'loi.r par exemple Lim, L.'!.C. op. cit., 1978 (a.j 
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d'&utazrt mi.m cette tendance que l'obJectir princ:ip&l. de la pJ.upart ~.pays en <!ev_.lo~t 
est de ridu:ire le i:ca '1.e'ri de ch~ cbez les homes. Cepend.ant • ainsi que eel.a a ete 

iadiquj ant&ieure.mt, lu iadustr:.es c:oacernias prit'erent gfuer&lement recruter des temaes 

pl~ que des h~ pour la production propremmit dite et les emplois d'operateun. Pour 

que d&Tantage ci'~ t?'OU'l'eGt du traTa.il, lea gouYUneaents incitent les compagnies & se 

lancer dans d 
1 

llUtrft cypeS de production rtont il.s esperent q1l I ili crieront SurtQ\Jt deS elllplOiS 

pour les hcmRs. Cependant , i.l con'rient de noter que la rel.ocal.is&tion vers les ~ en 

ditftle>ppement d f industries de ll&in-d I O<"UTre dent la product ion est destinee a 1 1 exportation 

est uaentiellement motivEe par la diapcx.:ibilite d'une main-d'oeuvre ban marche, non 
qualifi6e ~ semi qu&llfi6e. 
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IV. LI TRAVAIL DAIS Li:S ElP'l.'BEP:tISE R!'DF.PLOn:ES ET SES 

>.. Origin• aociale et 9iration• 

L' nrigi.ne social• des tea.es qui traTai.llent dam les industries d' exportUiaa 

redeployffs T&rieiit selan les ~ et , i l' i..nt'ri•ur de chaque pqs , selon les lieux 

d'i.mplantatioo. A. Si..ngapour et i Bong ~. les tra~euaes d'usi.ne appartimment 

gfn~ea!Dt i la cl.use oU'fri.eN urba:i..ne, ezceptica taite d'me llinaritf d'ailleun ncu 

D.'gl.igeable CCB!lOSff d I imlignates ncentH. A. Singapour. 15 j de la mai..n-d I oeUTre sent de• 

ilmignmtea 01: des d6tentrices de permis de tr&'ftil. - et le pourcentqe est encore elne dam 

le secteur manutacturier. Les imligrantes rimment surtout de M&laisie, oil elle• vi v&ient 

soi t daus des centres urb&i..ns d' illlportmc:e secoadaire ou des petites rilles c.!U.noises , soi t 

dan9 des rill&&e• rurawc lllllJ.aU. A.pres que.lque temps , elles riemieat aua~i de Th•ilande et 

d' autres pqs asiatiques pour tra"nill.er dam les uai..nes groHes ccmsammat.rices de 

zu.in-d I oeU'Vl"e • 

En Republique ~ Corie , en M&laisie et aux Philippines , l 'orig:i.De des travailleuses 

vari.e avec l' emplacement des usi.nes. Des les zones i..ndustrielles proct.es dew grandes 

agglomerations uroaines, les ounieres proviennent pour la ~lupart de centres urb~ ou 

sem:i-urbains mais be&Ut"Oup vierment &UHi de ngions rur&le~ eloignees. Quand les usines 

sont i.mplantees dans les regions rural.es. coaror.n&rer.t &UX efforts des ~ouvememeo:ts pour 

~centraliser l I i..ndustrie t les !'emmes viei:ment presque tout es des regions agricoles voisi..nes • 

La plupart d' ouvrie~s d' origine paysanne est plus torte en M:alaisie et aux ?hili~i..nes qu' en 

Republique de Coree, pays plus uroanise et ou les premieres industries d' exportation ont 

ete implantees d.ans les grand.es villes. 

Dans la zone frontiere :nexicaine, 70 ~ des ouvrieres des ::naquiladoras sont des :iigrantes 

•renues des regions urbai.nes OU semi-uroaines et qui, pour la ;;>lupart SOD.t a.rri. vees dans la 

region avec leur t'amille, une generation plus te-t. Huit pour cent seuJ.ement sont d' origine 

pa.ysanne. 

Le principal attra.i t des ind~tries d' exportation pour les j eunes travailleuses tient 

evidemment aux possibilites d'emploi, et done de revei...:- qu'ott'rent ces activites. Dans 

les agglomerations urb&ines, comme Singapour et Hong Kong, la plupart des t'amilles ouvrieres 

ont besoin de plus d 'un s&laire pour atteindre le minimum vital cu le depasser legerement. 

On envoie done les till.es trav&iller pour contribuer 8. l 'entretien de la famille, pour payer 

les depenses de base et pour ameliorer le niveau de vie con!ormem~nt aux experiences que 

l' expansion t'ai t naitre dans les milieux urbains. Dans les pays 8. domir.anteo: chinoise, comme 

Sings.pour cu Hong !Cong, les till.es ainees travaill.ent pour payer les etudes de leurs c!!.dets, 

et en particulier Je leursjeunes .t'reres, dont l'instruction est le principa.l espoir 

d' ascension socia.le pour la t'amill.e. Sou vent m!me, il est mis t'in premat ur!ment 8. la 

scola.rite des !ill.es pour que celles-ci puissent c!lerc:her 1m emploi et subveoir aux besoins 

de la .t'amille. 
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?v •'i":.1::-:, !.~ i:h~ ou la ~urie d'~ois che2: le• honies torcent beaucoup de 

~ & tramui::.- pour sub"f'ellir en tout ou en partie &1:iX besoins de leur rami.J..J.e. i.iu.: 

&tuda sur l& Mala:.sie, t&ite en 1973, m=tre ~ le• ouTri.eres d'usine avaient au moins 

I.IA -=abn de lwr entourage ~-t &U cl1alaage parmi ces ch&aeurs; deux tiers euient 

des ~ •• et 60 % se trouT&ieiot smis travail ~puis Ull an ou plus.lf 

Dea.a la ze11e 1"rclltiire •xicaiae, pris d ''IJb tiers des t"emmes 'l,ui traYaill.ent d.ans 

l'indm'trie textile ou le secteur de la cor.tectiou soot che!s de m&iage et assurent seules 

l 'entretient de leur !Alil.le. Les hair:.• , lorsqu' iL~ traT&illent, gagnent trop peu d 'argent 

pour !&ire riTre leur tail.le, -:_•U. est en geniral nombreuse.Y 

Le traT&il eat dc:nc une nicusite ecaiomi.que pour les 1"emmes des pqs en developpement' 

:aais il re~& se demmider ce qui leu:r !&it choisir le tra~ en usioe. Dans les a.sines 

ou tabriques inst&llee• le long de la t'rt:intiire mexi cai.ne, 40 % des auvti.;res qant de.J a une 

cert&i.ne ~rit!llc:e protesaionnelle avaient tra'V1Ulli auparavant dans des buns.wt ou des 

serric:es, oil leurs sal.&ires d'employe., de secretaire, de ct.issiere, de vendeuse, etc. etaient 

comparables aux gages des d~iques, c'est-&-dire interieurs aux s&la.ires ot'1'erts ;;iar 

l'industrie. Le travail. en usue represent~ &l.ors i.m progres vers des revenus et des a.vantages 

sociaux plus importab~ s. JI 

!.& situation est di!nrente d.ans les pqs asiatiq_ues. Le tr&"Tai..l non-manuel 7 :apporte 

genenJ.ement mieux q_ue le travail en ~ine, mais il est plus rare. En Ma.laisie, les diplomees 

de l'enseignement sec:ondaire ?rit'e~nt tra.va.ii.ler comme infirmieres, institutrices ou 

employees de bureau, mais 1.es dibauches sont tres limites. :-!!me les emplois d1i secteur des 

sr.r'Tices - vendeuses, coi!!'euses, <"tc. - c;.ui sont assortis de se.laires inf~rieurs sont preferes 

au travail en usine, a ca.use du mauva.is renom dent souttre ce der.tier d.ans cert~s pays. A 

Singapour, ou le secteur des services o!tre de nombreux emplois, les usines q_ui sont a cour. 

de pe?"!onnel ~prouvent les plus grandes di!!icultes a recruter des ouvrieres, :n!me en leur 

;:iroposant un sal~ plus elev-6. 

?our les 1"emmes a.siatic;.ues, le travail en usine represente une source de reYenu possible, 

une independance accrue et un a.venir meilleur. Mais celles qui c:it les q,ualifications vouJ.ues 

continuent 8. cherc:b. r un travail :ion-manuel, et celles q_ui n 'ont pas te:r::.ine leu.rs etudes 

suivent des cours du soir tout en travaillant a plein temps, dans l 'espoir de tro-.-ver ensuite 

un emploi plus satisfaisant. Au Merique, au contraire, les jeunes femmes s1· contentent du 

lli ve&U d I instruction minimum q_ui est neCeSSaire pot.tr tr&Vailler danS les 11:n&quiladora.s 11 
; 

presque toutes esperent cesser de travailler pour se ma.rier et a.voir des entants. 

n. Ezziploi et mobilite 

Dans plusieurs ps;ys le redeploie:ment i.Ddustriel a eu un ef!et tres lll&rque sur la. 

proportion de femmes dans la popu.lation active. Ma.lheureuse:ment, on :'le dispose de cniff'res 

que pour quelques cas seuJ.e:ment. A Hong Kong, en 1971, 56,4 % des femmes agees de 15 a 19 ans 

!:) Von ~er Mehden, op. cit. 

£! Kelly, op. cit. 

ll Ibid. 
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travail.l&ient, dont 82 ,5 % cl.ans les industries manu!acturieres; 88 % des femmes !gees de 

20 a. 24 ana etaient employees ~ivemen"t. ,.. ____ .J--- , -... ~.,~ .......... 
mai.n-d'oeuv:-e, q_ui etait de 10 % en 1968, da.te de l& creation du secteur manutac:turier 

d'export&tion, etait passee a plws '\ 1 \Ul tiers dix ans plus t&rd. Le ncmbre des tr&vUlleuses 

avait augmente ~ moitie entre 1970 et 1974, alors que celui des trav&il.leu.rs :i' avait 

&ugmente que de 3 %. Pendant les m!mes azu:ees, le oombre d'emplois ot'!erts aux femmes avait 

augmente de 70 % ( 13 % pour les hommes) , et les temmes ?"epresentaient les deux tiers de 

l' &ugiall!ntation tot ale de la mai.n-d I oeuvre. Parmi les femmes !gees de 20 a 29 arul, 85 % des 

celibat&i.res et 63 % des femmes m.ariees sans en!'!l.llt etaient employees; 50 % d.es :neres de 

tamil.le lgees de plus de 40 ans l' etaient egalement. En !'.a.laisie' 36 % des femmes sont 

employees t ce qu.i COrreSpOild a tln tiers de la :nain-d I oeuvre totale et a plus de l& :no:;, tie 

de la main-d'oeuvre dans le secteu.r manut'a.cturier. 

La main-d'oeuvre ~e des industries :nanu!a.cturieres d' exportation sou!!::-e d ''.llle 

cert&i.ne rigidite de l '9%Ploi. En ettet, les femmes tent surtout des 2tie?"S pas specialises, 

cu tes perspectives de promotion sont l.illlitees par la. structu....-e de l 'emploi dans ces industries 

les t!.ches plus specialisees sont reservees !l.UX hommes. En outre , il est rare que les !em:nes 

acquierent des qualitica.tions protessionnelle3 utilisables dans un autre contexte : leu.rs 

t!ches d'opers.trice cu de :nanoeuvre peuvent !tre assimlees dar.s un delai i'un jour 8. deux 

semaines, et sont part'ois pa.rticuliers a l'i.:ldustrie OU elles travai.llent, si!lon a l'entreprise 

( dans le cas du :ncnta.ge des composants electroniques • :;iar exemple) . Ai!lsi. l' e:Qerience 

acquise en usine ae les aide guere i <;rouver un travail dit'~re:it. Jans ces conditions, 

passer d I 1Jne usine a. l' a.utre a l 1 interieur d 1
1:l]. :neme Secteur et d I UJl :neme type de travail est 

J;lOu.r l& pluptt.rt deS temllleS lS. Seule fa.i;on d I atneliOrer le'..l?'S COO di tiOllS de ';rava.il t la 

iu.i.n··d' oeuvre non qua.lifiee et ant interchangeable , quelles que soient les tac!J.es et les 

.:.....dustries. Dans certs.ins cas, toutefois, mime cette ::iobilite ::i.orizontale limitee :!ispa.rait 

9ar exemple en periode de recession, l~rsque les debauches se !on~ encore plus rares. 

?a.rt'ois a.ussi, les employeurs s 'eutendent ;iour decourager le :;:assa.ge d' une usi:ie i .l 'autre, 

en :nettant a l'illdex les ouvrieres qui quittent une u.sine pour cherc!J.er un trava~l :!lieux 

pa.ye d.ans une a.utre .1/ L 'anciennete da.ns l' ei:iploi, avec ::.es augmentations de sa.:'.aire et les 

a.vant~es socia.ux qui vo~t de pair a.vec elle, constitue un autre obstacla a la. :nobilite 

:iorizontale, sa.ut en ~eriode de penurie aigue de main-d'oeuvre, oil les entreprises sont 

pr!tes a se ''voler" du personnel. Dans certains pa.ys, enfin, les termes !:!!mes du per::i~ 

de travail accorde aux tra.vailleuses migrant es leu.r interdi t de changer d' emploi avant 

l' expiration d 'un dela.i de trois ans. 

La. securite de l'emploi e9t trequemment preca.ire et a.ussi d.ans les industries 

manu!a.cturieres d'exportation oil la. situation de la. main-d'oeuvre est extr!mement instable 

et oil les licenciements - temporaires ou per:nanents - sont monnaie coura.nte. Pendant la 

recession mondiale de 1974/1975, par exemple, la moitie des 40 000 trava.illeurs des 

"maquila.doras"mexica.ines turent licencies. Sur les 17 000 ouvriers qui ont perdu leu.r emploi 

' ~. 1 . ' . d ' 21 Il ' al l' . a ~ingapour, es trois quarts etaient es .emmes.- y a eg emeot eu des icenciemen~s 

Y Lim, :.... Y. C. op. cit. , 1978 b) , p. 16. 

Y Heyser, op. cit. ; Selangor Graduates Society, "Plight of the :-la.laysia.n ·.,rorkers in 
Singapore", 1978. 
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:illlportantS danS leS USineS de textile et d I electroniq_ue deS autreS pqS asiatiq_ue:> • ~U.:.: 

Philippines' une enqu!te a revele que la moitie des travailleuses interrogees eta.ient 

restees sans travail en 1975 pendant des periodes allant de newc sema.ines & neut i::ois. ?our 

l 1 Ouvriere qui est licenciee' le reemb&uc:h&ge g la ri!J. de la. recession !l I eSt en aucune fa.iyon 

a.utamatique. D'autres personnes, plus jeunes, leur sont pre~rees, et,~ s\ elle est 

reemba.uchee, l 'ouvriere experimentee :ie ~oit souvent qu 'un salai.re de debut:mtt:. Dans 

certains pays, les licenciements traduisent UDe ?'faction aux nuctua.tio:;.s eyclique'° du marcile. 

Mais il arri'91! aul3Si que les entreprises reduisent leur personnel, OU m!me fer.:ient leurs 

porteS' pour S 'installer dans deS endroitS eCOnomi.quement preferable&• CI est Ce quJ est 

arrive par exemple au Me:rique, au debut des s.cnees 1970, lorsque certaines fabrications et 

certaines er.treprises ont et°' ~placees vers l 'Extr!me-Orient, et a Sillgapour, lorsque la 

montee des sal.aires a incite les industries grosses consommatrices de ~-d'oeuvre a 
transferer certaines de leurs unites de production en Mal.aisie et en Indonesie. De.ns 

certains pays du t:!Oins, l' emploi dans les industries "volar.ces" sous contrdle et::-anger :l 'est 

done pas seulement cycliquement instable : il est egal.:me?lt incertain a ter:!le. Certes, ces 

transferts d'industries grosses consommatrices de :na.in-d'oeuvre sont l.!D. elemect du ceveioppe:ten't; 

nationtl et de la diversification des industries et, par la, de la. restr.ictura.tion economia_ue 

des pqs. Me.is il est a craindre que les coilts d'ajustement :ie soient entierement au debit 

de la. main-d'oeuvre feminine, et que rien :ie soit fait pour L~teg:~er les ~emmes dans ce process;.i.s 

a lcng terme. 

'/olontaire OU O.On, la. rapidite du renouvellemen'C du personae.:. - dent il a. d.ej a ete q_ues~iOll 

plus haut - a. na.t"Ur!"llement un e!f'et sur la. duree :noyenne de l 'ei:ploi dans les entreprises 

d' exportation sous contrc3le etranger. et 11'.Jtamment sur celui d.es :"eic;ez. Jans les pays 

developpes, la duree moyenne de la vie active des !el!lllle~ da.ns ces industries , g:-osses 

consomm.atrices de ma.in-d'oeuvre, est de di:.c. ans environ; elle es~ de six ans au :-Ie.xique, 

de sept ans en ~publique de Coree et de :noins de deux ans da.ns certa.b.s pqs du Sud--:St 

asia.tique. Les femmes qui abandonnent leur travail. pour se :nari.er et avoir des enfa.nts 

eprouvent les plus grandes di!ficultes a retr::iuver •.m emploi lorsqu' a.pres avoir eu un au deux 

enfants, par exemple, el:.es veulent Se remettre a tr&vailler pour contribuer a l 'entretien 

de leur !amil.le. La pl·r.Ipart des employeurs semblent opposes a l'emb&ucilage des femmes :nariees 

et meres de famille' a. ca.use des al.locations qu I ils doi vent leur -rerser et aussi P&.""Ce ::i.u I ils 

estiment que les femmes mariees sont moins s\lres a.u point de vue de l's.bsenteisme et du 

rendement. 

Certains employeurs, cependant, preferent les femmes mariees pa.rce q_u' e :J.es sc:.it "plus 

stables" (le travail et ant pour elles un imperati! econo:'lique) , par-:~ '!.''·' elles ne risquent 

paa de quitter leur travail pour fonder une !amille et plll"ce qu'eiles ont moins de possibilites 

de changer d'emploi. 

C. Revenu.s et denenses 

Comme on l'a deja indique, les !emm£s employees dans les industries d'exporta.tion 

gagnent en genera.l moins que les hommes occupant un emploi identique et leur sa.la.ire est 

souvent infe:a:ieur au budget minimal d 'une !amille. En outre, les revenus et les depens'?s 

va.rient beaucoup sui vent les pays, les secteurs industriels et les i.ndi vidus. Les pastes 
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~ "•.ldg~1: • !!<:> "1!"'!'"nt, di f'f'~?"1!nt selon que l 'ouvriere vit &vec s& fami.lle. d.s..ns ~ foyer ou 

dan3 un logement loue pres de son lieu de trs.vai.l. I..es femmes qui vivent d.ans lcur famille 

donnent a celle-ci la :naJ eure partie de leur sal.aire. A f:ong Kocg. d I a pres une enqul!te 

de 1970 port ant. sur 660 ouvrieres !gees de 14 8. 21 ans, 40 % 1.' entre elles donnaient tout 

l~ur sal.aire a leur f'smille et 88 % en ~onnaient la ::ioi tie au mo ins. En Malaisie' la. 

m&J eure partie des f'emmes tr&vaillant d.ans l' electronique ttmettent entre 25 et 60 % <le leur 

sal.&ire a leur f'amille. Au Mexique. les ou-vrieres des ''maquil&doras'' cons&e....-ent en :::ioyenne 

plus de la moitie de leur sal.&ire b.ebdom•d•ire & l'entretien de leur f'amill.e. Leos ouvrieres 

de l'electronique e~ Malaisie et en Republique de Co~e ont en mcyeLne un~ personne a charge; 

ma.is l& moyenne est bea.ucoup plus elevee pour les ou-vrieres des "maquiladoras'' ::iexic&ines • qui 

vivent presque toutes dans des unites!amilial.eS etend~S dependant en tota.l..ite OU en g.:-ande 

partie c;.e leur sal.aire pota" survi vre. 

"!!me une ouvri.ere vivant seule doit f'aire f'ace avec son sal.aire a des depenses 

~nsiderables. Elle doit payer son layer et sa nourriture i. des pri:t souvent exoroitants 

dans les environs des zones industrielles. Le transport est ega.lement une depense icportan-:e, 

que ce soit pour celles qui viver:.t d.ans leur f'amille, donr: loin de leur lieu de -;ravai:., cu pour 

celles qui ont qui tte leur f'smille mais lui rendent ·n.si te :-egulieremen't:. :.es v@te:nen't:s 

et autres depenses o.ecessaires abs',rb<!nt la ~eun p~ie de ce :;_ui reste. Aux f9lllles 

qui re-;oi vent un sal.aire de d.,:·.,ut, il ne :-este done pas grand-chose pour leurs dis'tractions 

OU pour faire des ect:1nomies en vue de leur !JUU"iage OU de leurs etudes. Uae enquete :-ecente 

SUT leS feJC:1eS ,...l:l'plOyeeS dsnS leS u.3ineS d I electronique ameriC&ineS en Asie :lle't .?n e•ridence 

le !"apport e::itre le salaire ::iensuel de debut et les depenses :nensuelles de base ( loyer, 

:iourriture et transport) dans plusieun pays. Ce rapport etait de T~ ~ en Indcnesie, 

de 108 % aux Phlli-;ipines, i!e l.26 % ec :.fal.aide et ~ .U.O :: a ifong !(ong. Ap~~ d.eux ans 

d' emploi, le rapport atteignait ll3 % en Indonesie, 203 % aux Philippines, 2" % en :.fal.aisie 

et 152 % i Hong Kong. Z:l. 1979, le sal.aire ~nsuel ::ioyen des ouvrieres ~s 1.isin~'S d.' Hec:troaiqi:.e 

trav&illant depuis deux ans etsi t de 30 dollars des ':'tats-Unis en rn~ ... nesic' '.!.~ 15 dollars 

aux PhiliP1Jines' de 100 dollars en !-t!J.aisie et de iP,7 dollars a :long Kong. ~out ce qui res"te 

a-~res deduction des depen.ses de subd.3tance revient & la f'amille. 

D. Conditions de travail, sante et :irotection social.e 

En general, les · conditions de travail semblent !tre plus sat is f'aisantes d.ans l' industrie 

de l 'electronique que dans les u.sines textiles et les &tellers de confection' e't meilleures 

dans les grand.es societes transnationc..l.es que dans les petites entreprises local.es. U&ns 

taus les pays etudies il existe des reglements sur les heures et les conditions de travail; 

ms.is ces reglements sont sou vent trop peu rigoureux, ou inappliques. Les mauv&ises 

conditions de tr&v&il, notaomen<; dans l' industrie textile, sont c&use de nombreux problemes 

de saate et de securjce. Les ::us.ladies resniratoires, les troubles de l& vision, de l'estomac 

et les ma.ladies nerveuses sent commune!!!. Le bruit des ateliers et l 'inhalation des 

poussieres textiles sont des problemes courants. 

Les temmes pre!erent en gener&l trav&iller di:.ns les u.sines d'electronique plutOt que 

dans le5 U3ines de textile ou les ateliers de confection. On notera toute!ois qu'awc 

Ztats-Unis, l'Occupational Safety and Hea.l~h Administratio~ (OSHA) a inscric l'electronique 
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sur la. liste des industries dangereuses pour la. sante en raison des substances toxiques qui 
,. ' ,. ,. . ,. l/. 

y sont utilisees. Les problemes de sante et de securite 7 sont en r!!et nombreux et graves,-

et les at'~ections de l'oeil en particulier sent commtmes dans les ateliers de moutap;e. 

Une enqul!te menee dans un pays d I Asie a revele que presque toutes les travailleuses 

interrogees sout'traient de troubles graves de la vue des leur premiere annee d'emploi; 

ea % etaient at'rlig~s de conjonctivite ...:hronique, 44 % etaient devenues :nyopes et 19 % 
astigmates. Des results.ts simila.ires ont ete constates dans d I au~res pays. Une enquete 

realisee en 1975 sur la main-d'oeuvre d'une entreprise americaine installee en Asie montrait 

que 44 % des e!!ecti!s se plaigna.ient de troubles de la vue et 42 % de maux de tete causes 

par la fatigue occasion.,ee par l 'emploi de microscopes i. tres torte puissance, pendant sept 

8. neut' heures par jour, au cours de l'operation de solidarisation. 

Les solvants couramm.ent utilises pour assembler les composants electroniques sont 

soup~onnes d'etre carcinogenes. Les emanations dues aux operations de scud.age ~es metaux 

peuvent provo~uer l'essout'!lement, des nausees, des maladies du !oie et des reins, des 

cancer!, etc.. Les dangers pour la sante son;; aggraves lorsque la protection sur le lieu de 

t:..·avail est insut'fisan'te, que les ouvrieres n'! sont pas informee~ des dangers que presente 

l'emploi des produits chi:iiiques et qu'elles ne re~oivent pas une f'orma'tion en consequence. 

Une troisieme cause de dif:ricultes vient du systeme des equipes tournantes, avec 

changement d'horaire toutes les semaines ou toutes les deux semaines, tel qu'il es't appliq~ 

dans les usines a f'onct:onnement continu. Bien que les enquetes menees aux Etats-Unis aient 

montre l'effet nocif de ce systeme sur la sante des ouvrieres, les societes inst~ees dans 

les :;iays en developpe:ient sent nombreuses a l' appli~uer. Dans ce:-tains cas, les t'el!ll:!es 

mariet:s sent regulierement a.!'!'ectees a l'equipe de nuit : elles s'occupent done ('le leur 

:naison et de leur t'amille l~ jour, et travaillent la nuit en usine. 

~fin, le !"'ftbme et l'intensite des t!c~es d'assemblage ~onotones et repe~itives, ~ui 

sont executees d.ans le cadre austere et rigide des industries de l'elee";roni~ue travai!.la.n~ 

pour l'exportation, a.gg.ravent les troubles nerveux e't les maux d'estomac, tand.is que les 

heures supplementairec imposees et les accelerations au r']'tbme de production augmentent la 

fatigue et les dangers d' accident. L' intensite du travail ccn::ribue sans aucu.a doute a 
elever le taux de remplacement du personnel. Ce taux, qui est de 5 % a 10 ~ par mois en 

temps nor.nal, atteint 50 % pendant les perio. > de penurie aigue de ::i.a.in-d'oeuvre et de 

grande acti vi te economique. 

Dans ;_es pays en developpement, ou les syndics.ts en general ne ,JouE"nt qu'·.m faible role, 

les travailleuses sent j?ratique:ment inorganisees, pour i?lusieurs rB..i.~ons : passi vi te, 

instabilite, me.::1ue d'expe:ri.ence professionnelle. Les syndicats nationaux, domines pa.r les 

hommes, se :;oucient peu d' organiser la !llain-d' oeuvre feminine. Ce manque d' orge.nisation 

explique la rarete des actions declanchees pour relever les salaires et ameliorer les 

conditions de travail. 

l/ The Electrnnic Safety and Health Orgeaizing Project, Pacific Studies Center, 
Mountainviev, Ca.lifornie; et autres suur~es. 
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Cependant, les mouvements de :c-ev-.ndic&tion ne sont pas reconnus dans la l:l.&in-d'oeuvre 

fe:ainine' meme inozisa..ui~~C 
7 

.;~ l' VU. :ii;=.:.!.~ ~~ ~!.~i~'..!.__~ ,t!Y°~ ~ .. ~ ~~VeS d I ouvriereS 
· , ' il. r 'l • l/ d.a.ns les entreprises etrangeres de text e, d e ectrcnique ou 11.utres. -

E. Conditions de vie 

Etant dcnne l~ taible niveau des sal.aires, les conditions de vie de l& plupa.rt des 

femmes travaillant dans les industries manu!'acturieres d' exportation peuvent ~tre quali!'iees 

de lll&UVaises. Le logement est peut-ftre le probleme le plus grave. Come les tei:mes qui 

trava.:illent dans les zones industrielles viennent d' endrci ts assez eloi~es, la plupa.rt 

d'entre elles doivent louer un logement proche de leur lieu de travail. Rares sont les 

usines qui prevoient des dortoirs pour leur personnel; quand cela arrive, les installations 

sent surpeuplees et les lits soot occupes par ro.llement, en !onction des equipes de travail.. 

Louer un logement est souvent di!ti.cil.e ou couteux, surtout lorsque les zones 

inciustrielles, q,ci :-assemblent partois Jusqu' a 20 000 ouvrieres, sent si.tuees dans d.es 

regions rural.es. Les ouvrieres doivent al.ors payer des loyers exorbitants pour des loge?11ents 

deplora.bles. Les conditions de vie ne soot d 'a.illeurs pas !'orcement :neilleures pour cell.es 

qui vi vent dans leur !amille, et ant donne la pauvrete a.I:lbiante. 

F. Comtiorte:itent d.emogra-or.ique 

Le tr!!.vail industriel a un ef!'et sensible, sinon proi'ond, sur le co~ortement 

d.ecographiq_ue des J eunes femmes ouvrieres d 'usine. 

Le cycle travai.l-mariage demeure traditionnel. I1 est Cl"lurant, d&ns les pays qui ont 

~te et.idies , qu' une j eu:ie i'ille commence a travai:..J..er ·rers dix-~e~ ans, continue pend.ant 

six ou sept ans, puis se ma.rie ·1ers 'ringt - quatre ans et se ccnsacre entiere?:lent a son ::iena.ge 

et a ses enfants. Dans c~rtains cas, toutefois, les femmes e?:!ployees dans les usines 

Dl!Ulut'acturieres d'exportation n'ont que des possibilites de :n.e.ria.ge limitees, en :-aison de 

l'extreme desequilibre numerique ent~ les sexes que l'on constate sur le lieu de travai:.. et 

qui rend difficiles les rencontres avec des membres du sexe oppose. 

Les femmes qui ont pris l'habitude du travail retribue tendent a avoir moins d'enfants, 

sur':out dans les pays ml il existe des programmes de planifi::ation de la tamille, ce qui est 

presque putout le cas en Asie. De plus, le re cul de 1 'age du :nariage a fn.i t ba.isser le 

aombre d'en!ants, et les pressions economique~ vont dans le m!me sens. Lorsq~e les femmes 

ma.riees doivent trava.iller pour contribuer a l'entretien de leur tamille, el.les ont tendan~e 

a avoir moins d'enfants, parce qu'elles ont moins le temps de s'en occuper. Les etudes fa.ites 

1) Vair Denis Gr'6.:f, The Oregonian, du 15 mars 1976, et aussi, par exe~ple, l'American Friends 
Service Committee, "Women \olorkers: South Karee.", Ha.vai, octobre 1978; Korea Communique, Japan 
Council of Churches; A Letter from Church Women in Korea; Roose, op. cit.: Shin Jae &on, "Letter 
from Seoul", Far Eastern Economic Review, 14 avril 1978; documentation de l'!nstitute on the 
Church in Urban-Ind~tri~ Society I 3ibliographic Series rr. 4' 1978' Chicago; Matsuo K&i I op. cit. 
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a Singapour et a Hot;g Kong montrent que le ~;;ir de s 'elever dans l 'echelle soci&l.e et 

ec:onomique est le principal motit' des tr:s.vail..l.euses qui l..imitent leurs grossesses. Cet'l:e 

tendance n' est pas -:ue seulement a des considerations d 'ordre prot'essicnnel' ci.ais s.ussi au 

d.esir des !'emmes de consacrer leurs ecoromies a l'amelioration du niveau de vie tw:lilis..l. et 

des perspectives d'avenir pour le~ ent'ants. 

De leur cate, beaucoup de femmes mariees , que leu..--s :naris peuvent !aire vi vre, cessent 

de travailler parce qu'elles trouvent qu'un t'aible salaire ne compense pas les depenses 

entra1nees par leur emploi: garde 'ies ent'ants, nourritur.e, transports. Plus leur ss.laire 

augmenti:. et plus elles ont ten dance a continuer a travailler. On peut done dire que. si le 

bas salaire des hommes pousse les f~s mariees a travailler' le bas salaire des femmes les 

incite a rester chez elles. En outre, l'experience prouve que les possibilites of!ertes aux 

femmes qui souhaitent reprendre le travail ap~s letir :na.riage et :a naissance de leurs enfa.ats 

sont limitees par l'attit~de des employeurs : ces !emmes semblent ha.ndicapees par leur age et 

par leurs responsabilites familiales. 

L' emploi dans les industries grosses conscmmatrices de main-d'oeuvre !'eminine a. aussi 

suscite des migrations massives de jeunes !"emmes dans les pays en devel.oppement. ~ Ainerique 

latine, les travailleuses migrantes sent en :ia.Jorite d.es jeunes femmes qui se deplacent a la 

recherche d'un empl.oi qui leur permettra de subvenir a leurs besoins e~ a ceux de leur fami.1ie. 

Dans certains pays d' Asie, le~ j eunes femmes sent nomb~uses a qui t·~er, seules oi: a.vec leur 

t'amille' les regions rurales vers les grandes ·ri.lles et les zones :::.Odustrielles OU el.:es 

esperent trouver du travail. 

A Singapour, la main-d'oeuvre f&.inine des industries r:i.anufacturieres est :omposee pour 

plus de la !l10itie de !emmes venues de !-ialaisie, de Thailande, du Sri Lanka ou du a&.ngl.adesil. 

Ces ~ravailleuses migrantes constituent une inain-d 'oeuvre qui passe pour plus st~ble et 

plus productive que les !emmes du pays, en raison :neme de l' insecurite ie leur statm de 

"travailleur etranger" et des restrictions apportees a leur per:ris de ~rs.vail. En genera.1, 

la situation des t:ravailleuses ::iigrantes semble particulierement precai.."'"l! et dure. 

G. Coll!Dortement soci&l. et culturel 

Les femmes qui travaillent d2ns les industries etudiees sent soumises a des influence$ 

soci&les et culturelles diverses, qui ont un ef!'et sur leur comportement. La premiere de ces 

innuences est celle de la culture ouvriere, proche sur certains points de la culture 

traditionnelle, me.is tot&l.ement di!ferente sous d' autres aspects et e.xigeant un important 

effort d'a.daptation. 

Lorsque les femmes viennent de la campagne, leurs valeurs correspondent en general a 
un type de vie communautaire, au rythme lent, ou les relations economiques et socia.les sont 

davantage a.xees sur la t'amille et la communaute que sur l 'indi vi du. Dans ce cas, beaucoup 

d'entreprises jugent necessaire d'appliquer des mesures d'encouragement pour inculquer aux 

ouvrieres des habitudes de ponctualite et de diligence. 
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~=- 1:: ~=i=t=!! -t;:!'!'.M~i-:-nn,.lJ,.!I ont aussi des val.eurs qui sont favorables 8. la 

produc:tivite des ouvrieres d'usine : ooeissance i. l'autorite (pat•!"'Uelle)' habitude du 

':r&vail, l:onn!tete, discipline, abnegation, etc.)=/ Les femmes acceptent leur position 

au bs:i de la hierarchie dans l 'usine comme dans leur societe patriarcal.e traditionneile. 

Le tait que les jeunes ouvrieres vi vent loin de chez elles, dans des centres urba.ins 

ou semi.-urba.ins qui les exposent i. tout es sortes infiuences "modernes" ( c 'est-i.-d.ire 

occident&les) agit aussi sur leur comportement soci&l. et culturel. Eloignees a.e leur 

famille et des contr&intes soci&l.es. e.xposees au jugement de leurs eg&les' a. l 'impact des 

organes d'in!ormation et de la. culture ouvriere, les jetmes temzces protitent souve:it de leur 

in~pendance nouvelle d' une tai;on qui susci te l 'antagonisme des communautes loc&l.es , plus 

conservatrices. Dans certains pays, la mor&lite des ouvrieres est devenu un 3ujet de debats 

brlllant pour les respons&bles des communautes loc&les , pour les groupe!:lents !e!!Wiins, pour 

l~s organismes de protection s~ciale et pour les politiciens. 

Dans ces conditions, il est difficile de dire si l' antagonisme des cou:munautes loca.!.es 

8. l' ega.rd des ouvrieres d 'usine est .Jpontane, ou s 'il constitue simplement une !'eaction au 

genre de vie et au comportement qu' adoptent certaines !e:mes :.orsqu' elles <;4avail:.er..t dans 

deS USineS etrange!'f!S • Il a.rri Vt!! ell tout C&S qUe Ct!! type d I emploi dOillle a.wt !"elllllleS UOe 

"!11.&UVaiSe reput lEtiOll fl, qU 1 elieS SOiellt :nepris eeS ell tant q_"U 1 "0Uvrl.eres 11 et q_ue leur ell!?lOi 

dans les industries :nanu!acturieres soit plus c.egatif que positif' pour leur positfon social.e. 

On entend di~ que beaucoup de ces femmes deviell.Ilent des inadaptees quand elles rein~egrent 

leur commtmaute d 'orig'...ne, et qu' elles rencontrent des dif'~cultes po~ se !llarier dens de 

bonnes conditions. 

Cependant, il a.rri.ve ~si que, dans les societes patriarcales - ::;,lU. s 'e:i ~iennent i 

des concept~ons traditionnelles a l'egard des :e!llCleS et les a.!!ectent generale~e~~ ides 

tlches domestiques et 8. des activites non lucratives : a.gricult~e de subsistance, etc. -

wi emploi retrib•ie loin de la :naison et de la !amille soi t. consider! comme une ".:ibe!'a.ticn" 

par les !'emmes elles-~s. Celles-ci estiment en e.t'fet ;; gagner •.me certaine i:ldependance 

economique' leur libcrte indivicuelle' une plus grande er.ierience de la vie et les ::ioyens 

J.'exprimer leur persoll:lalite, toutes choses q,u'elles ignoraient jusque-la et qui leur 

deviennent cneres.Y :ues conclusions similaires se degagent des etuc!es consacrees a 
d' autres pays asiatiq,ues. Dans certs.ins de ces pays, :neme la position de!I travailleuses 

d&nS leur famille S 
1 8meliore dans une certaine -nesure : eiles Oi:lt plus de lfoerte et Se 'TOient 

reconnaitre un certain pouvoir de decision, tout er. resta~t en general soumis~s a l'autorit~ 
de la famille. 

1.f lim, L.Y.C., op. cit., 1978 b~ pp. 22-23, 35-38. 

y La. citation suivante est extr&ite d'une etude sur les Philippines : "Le !ait d.e vivre 
loin de leur famille et de gagner un s&l.&ire pour la premiere fois donne 8. beaucoup de 
femmes un sentiment de liberte sociale qu'elles apprecient extr!mecent. Elles peuvent se 
faire des amis et participer a des activites nouvelles pour elles. Elles peuvent faire pour 
elles-m!mes de petits a.chats, elles ont la satisfaction de pouvoir subvenir a leurs propres 
besoins et d' aider leur famille. Entin, le travail en zone industrielle donne aux !emmes la 
possibilite de prolonger leur independance en retardant le ma.riage et la ;;>recreation." 
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Le resul.tat net des e!f'ets sociaux - positifs et negati!s - du travail des f'emces dans 

les ind~ries redeployees :le pet..'t cependant !tre eval.ue sans de :lOUVe.lles recherches , :'.lOtai::i::ent 

sur l' evolution des femmes et des communautes auxq_uel.les el.les appartienoent pendant la periode 

posterieme a leur emploi dans les industrie d I export&ti00 • 

H. Res• 

Les OuvriereS deS industries etrangeres d I exportation SQOt deS femmes d I Origine S<Ji t 

citadine, soit campagnarde, qui cherchent du travail dans 1' industrie pour subvenir a leurs 

besoi..J.s et 8. ceux de J.eur f'amille. Les emplois de ce genre, bien que :nal p~es, leur pennettent 

de contribuer ie !ac;on noo negligeable a l' entretien de leur f'amille. Lorsque les sala.ires 

sont superieurs aux depenses necessaires a la simple survie, l.es f'eml:les et leurs !"amil.les 

peuvent ameliorer d.ans une certa.ine lll.esure leur ni veau de 'Tie. Toutef'ois, les e:iploi<J of'!erts 

par la plupart des industries etrangeres d'exportation ne portent que sur des activi-ces peu 

specia.lisees, et les possibiJ.ites de :nobili'ce verticale ou :iorizcata.le y sr.at li:U.tees. ~ 

outre, ce type d'emploi est instable et hasa.rdeux, car ces i.=idustries sent -cres sensi"::>les awe 

nuctuations cyc.liques du l:l.a.I"Che et a l 'evolut:ion technique a long ter::ie. ?3.r ail.leurs, les 

entreprises preferent les !ecmes jeunes et celibatai:es; Oeauccup de t'e::mes plus i€ees sont 

licenciees et eprouvent des dif'!icul.tes a se r6inserer dans la :i:ain-d'oeuvre ouvri~re. ::ieme 

pour un 3alaire interieur. Les conditions de travail soct !:18.uvaises, surtout d.ans .!.'iridustrie 

des textiles et de la confection; mais il existe aussi de serieux dangers pour la sante dans 

l' industrie du :ontage de coi::posants electrcniques. Les taux de ~nouveli~ent du persoilnel -

70lontaire OU involontaire - sont eleves, ~t l'e!!l!ilOi ne dure geaeralement que ;uelques a.nnees. 

Les a.vantages que les !'emmes -:i~nt de leur travail ne sont done q,ue temporaires. 

Les ouvrieres des pays en d.eveloppement ne sent pratique:nent ?as orgllllisees en syndicats, 

et les tentati ·1es de ce gen.re soot souvent contreca.rrees par les employeurs. Cn conne.it 

pourtant des '('Xemples de !!ICUVe!l!ents ie ~vendics.tion pour l' augmentation de sala.i:-es et 

l'amelioration des conditions :ie travail. Les conditions de ·tie en dehors de l'usine sont 

en general mauvaises : les logements et les :noyer.s de transport insut!isants et couteux, sont 

les problem.es les plus graves a cet egard. 

L' emploi des !'emmes c.SJls l' industrie peut avoir ;iour consequence de retarder le marl.age 

et de limiter le :.".ombre d' enfants. Il encourage aussi la migration -<ies !er.mies, loin de leur 

lieu d'origine, parfois ~eme a l'etranger. r..es OUVTieres subissent tant 2 l'usine qu'en 

dehors des influent;es sociales et cultu.:elles di verses, qui a.lterent leur mode de vie et leur 

comportec.ent. Le travail en usine leur donne une independance personnel.le et une liberte 

c~u' elles apprecient, mais leur not:veau comportement est s•:>uvent critique par les commuI.autes 

auxquclles elles appartie~nent. Des con!lits sociaux et culturels apparaissent, qui risquent 

d'avoir un ef'!et plus negati! que positif' sur la position socia.ledes f'e11:111es, m~m~ si leur 

situation econom.ique se trouve tcmporairement amelior~e. 



' 
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CON~UE:lc:ES POUR LES PAYS EN DEVELOPPE!mr! 

A. Consequences economiques 

Pour les p~ en developpeinent qui &ttirent des industries etrangeres, le principal. 

a.vantage est 1& creation d'emplois notamment pour les Jetmes femmes qui ent~nt d.ans la vie 

active. 

L'inter!t maJeur de la creation d'emplois est la production de revenus. Les s&laires 

que touchent les travailleuses des industries redeployees peuvent !tre compt&t1ilises colllC1e 

un apport net au revenu n&tional; en eftet, ces femmes ne faisaient )as jusqt;' alon pa.""'tie 

de la main-d'oeuvre salariee, de sorte que le cout ::iational de leur emploi est t"t'!lati vement 

bas (sans toutef'ois et re nul) • CoDl!le les revenus des fe?mDes sont in!erieurs a ceux des ::i.a=es , 

leur contribution au revenu n&tional est :noindre. En outre, la :oyenne de ces revenus est 

QllSSe t en t°aiSOU du taux eleve de :'Qtation de la :iain-d I OeUV:'e r"e!llinine • ~ :!aJ eure p&r.;ie 

de ~tte augmentation de revenUS est COnSacree 8.U devei 'J'Jpe%ent et a. !. I amelioration de la 

consommation de produits de base (al:imentation, h&Oillei:ient' logem.ent. trsnsport. education, 

etc.). Le marche interieur ~es 'biens de consommation !ll&?lu!actures ::i'est guere elargi ;our 

auta.nt; ::ta.is la pression croiss&Lte de la demande sur certains produ:its d.e base (lcgement, 

transport, etc.) peut provoquer des penuries et ~e inf'~ation lccalisee. Cette inf':ation 

abscrbe parf'ois la plus grande p&4tie de l' et'~et !llul.tiplicateur des ~venus et des depenses 

des travailleuses, surtout auteur des tones !'ranches , oil l 'emploi est concentre d.ans uo sec<:~ur 

geograplrique limite. 

La Creation d I emplOiS industrielS pOurrai t a.VOir \lll &Utre &V&llt~e !,l0llr leS p&yS ::i.oteS : 

la constitution d'une ma.in-d'oeuvre aualif'iee. Cependant, comme les ~emmes occupent des emplois 

destines essentiellement a des tra.vai.lle~ ::ion-qualities ou semi-quali:ies, ou il est possible 

d' a.cquerir en :i:oins de :!eux semaines des "competences" d ''1D. usag~ par til.l.eurs l..i=ri.te, la 

contribution de ce type d' industries ~u capital aumain est mini:ne. ::>ans beaucoup de pays, 

les t'emmes possedent des quali!icati J.S scolaires superieures a celles de la :noyenne des 

travailleu.rs et des cit~yens, et il •st prob&ble que l'on sous-utilise leurs capacites en 

les employant comme ouvrieres d' usine. On peut evidemment faire v&loir que les ouvrieres 

apprennent au moins la discipline du t~avail moderne, et que ceci ameliorera leur productivite 

lorsqu'elles changeront de travail. Mais, en t'ait, les possibilites d'embauclle dans les autres 

industries sont tres ?"a.res : apres leur 'bre! passage dans les industries d'exportation, les 

femmes subissent generalement wie deterioration dans leur situation de s&lariees et finissent 

par ':"evenir awe emplois de t'aible productivite (tra.vail de ma.ison, petit :iu!tier, etc.). 

Certes, on peut considerer que la particip&tion des femmes a la vie active est un a.tout 

pour les pays, dans la mesure ou il y a &ecroissement des ressources productives disponibles. 

Cela vaut en pa.rticulier pour les pays qui sout'trent d'wie penurie de main-d'oeu-n-e. 

Toutet'ois, J.e t'ai t d! maintenir une ma.in-d'oeuvre bon marche parce que cela. represente un 

a.vantage sur le plan de la concurrence risque d'!tre contre-productif, car l'on retarde ainsi 

le passage a une industrie axee sur le capit&l et sur la qu~te du personnel. C'est ce qui 

amene aujourd 'hui Singapour. par exemple. a. relever les Sala.ires pour eli.I:liner les industries 

utilisant beaucoup de main-d'oeuvre et pour essayer d'attirer des entreprises employant un 

personnel plus qualifie, qui 30nt plus producti•tes. 
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r. 'emploi masait' des femmes a di verses conseG_uences demogra:cb.icues pour les pay2 ':l~tes. 

Si le mariage tardit' et l.1 di:cint•tion du nombre d' en!ants son't accueillis !a.vorabl.ement par 

les pays pauvres, soucieux de reduire le taux de c:roissance ~ leur popul.ation, <!n revanc!le 

cette migration nouvelle vers les zones urba.ines et semi-urbei.c.es, qui ·l'l.ent s 'a,Jouter au 

l!IOU"le!llellt general de _populatioc entre la campagne et les ~::..es, contribue & la croissance 

e~cessive de celles-ci. Des recherches s'imposent sur le lieu d'ha.bitation que choisissent 

les femmes apres avoir cesse de trav&iller, c 'est-&-dire pour savoir si elle~ retournent & 

leur lieu d'origine c~ general la campagne) OU si elle!' ~Stent datlS les rill.es. L'i.m.pression 

generale est qu'elles aur&ient tend.ance a demeurer dans .Les zones urbaines. 

Les mauvaises conditions de rie et de travail de la plupart des ouvrieres d' '.lSine, 

et l r insut'fisance de leur prctection sac.i taire' obligent finalement les pays !lot es a 
supporter ce:-taines extern&lites, on coil.ts sociaux, de l'emploi dans les usines redeployees, 

sous la fonzie d' i.m fardeau suu>lementaire pour leurs int'ra.structures :11.eclic&.les et sanitaires. 

De mbte t des depenSeS publ.iques SI impOSelt parfois pour le loge:ent et :es transports> en pl~ 

des couts deJa sttpportes par les gouverne:nents pour subventionner les i:tplantations 

d' industries etrangeres: Const:"'Uction et en'tretien de bi.timents industrieis, cou:t d. I opportuni ':e 
que representent les exonerations de taxes et tarit's d.ouaniers' etc .. 

a. Conseguences social.es 

L'entree :u.ssive des femmes dans la vie active passe generale:nent pour un fa.c::eur de 

progres social, que l 'on peut constater dans tous les pays developpes : le -;r~?~L rein\Llere. 
~!il'll!e-t-on' ameliore la position economique et sociale de la femme et contri~ue a 
l'eg&lite entre les sexes. 

ll ne fait pas de 1oute en e!!et:. ~ue l' emploi 1.es !'emmes dans 1. 'indus'trie, y compris 

les entreprises etrangeres redeployees' !I. certaines .:onseq_uences soci4es posi ti ·res. :::.a 
position economique de la !'emme est tempoz-Ure:nent ·ralorisee, et celle-ci ~ouit de :::ouveUes 

libertes social.es et d' •me plus grande i.ndependance. En outre, les femmes adoptent certaines 

attitudes sociales favcr!.bles au progres, telles que l'aspiration a avoir ::ioins i'en!ants et 

a monter dans l'echelle sociale. Si ell.es parr.ennent en pl.us a s'i:npregner de certai.nes 

valeurs ''modernes" ot'fert e ;iar le monde de l 'usine - discipline, ponctW!.l.i te, esprit de 

competition, sensibilite aux stilr:Ulants financiers, etc. - et ales transmettre ii. la nouvelle 

generation qu'elles ant a charge d'eduq_uer, elles ?euvent a long ter.:i.e exercer sur la societe 

une innuence ?ropice au developpement. Cepend.ant, les ':las sa.laires et les !118.uvaises 

conditions de travail dont scut'!'re aujourd'hui le per.sonnel feminin dans beaucoup d'i.!ldustries 

des pays en developpement ant tendance a limiter ces effets benefiques. 

L'industrialisation entra.!ne toujours des tensions et des conflits sociaux; l'emploi 

des femmes dans les industries des pays en developpement dominees par les ~in:ies etrangeres 

ne fai t pas exception, et semble provoquer di •1ers conni ts, ouverts ou potentiel.s. ll y a 

d'abord des connits entre les communautes locales traditioonelles, d'un cOte, et les 

travailleuses, leurs employeurs et le gouvernement des pays hOtes, de l'autre, en ce qui 

concerne lopµ:irtunite et la necessite du travail en '.l3ine, surtout pour les fe:mnes. Il y a 

ensuite les conflits croissants entre, d'une p~-t, les femmes en tant ~ue travailleuses et, 

d'aut1·e part, leurs employeurs et les gouvernements, ii. propos des conditions d'emploi, de 

• 



• 

- 33 -

l' organis&tion <ies travailleuses et de .l' ~ion ouvriere. ;;ztiz. ~ J :. !.~~ ~~'!it .. - reels 
ou pote~t"..el.s - entre les sexes & divers ni~~- !l. &rrive en e!!et que les b.orcmes s.u chc3:age 

r~agissent &vt:c hostilite au ;rav&il des !emmes, qui, pensent-ils, leur prennent des emplois 

qui devraient leur revenir et sont responsables de la baissc gen~rale des sal&ires; c' est 

&insi, par exaiiple , que les syndicats , domi:les par les hazmes , re!usent souvent d.' organiser 

les travailleuses. ll arrive a.ussi q_ue les rapports d.U sein de la !amil.le soient bouleverses, 

lorsque les !eira;ies' en reuasissant & trouver du trav .riJ. pendant que les hommes ( pere' trere ' 

ou mari) re~ent au ci:Omage, deviennent un soutieo de !amil.le import ant, sinon unique. 
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C' est seulement dans le contexte ge:iera.l de l 'industrialisation des pays en developpeme!lt 

qu' il est poss'.'ole d' etudier l 'emploi des femmes dAn.s les industries redeployees et d' en 

evaluer les co.: sequences. Comme on l' a indique plus ~aut le~ industries qui redeploient leurs 

actirites vers les pqs en develo~t pour re-exporter ll'!ur prcduc:tion sont des industries 

A .torte intensite de travail, qui ont un besoin pressant de main-d'oeuvre bon marc:he pour 

mainteni..r leur rentabilite face & la concurrence internatiO!lale. C 'est cette rec:herc:he d' une 

main-4. 'oeuvre ncn-qua.li!'iee au plus bu ~rix possible qui a incite ces industries ii. rec:r..Iter, 

d' &bord p&r.lli les femmes des pqs industrialises. puis parmi les J eunes femmes des pays en 

develappement. 

Ce tne d' emploi a pour les femmes des e.vantages et d.es inconvenients. Dans la plupart 

des par.s' elles en tinnt individuellement un bene!'ice economique a court terme : le salaire 

qui leur est pa.ye pendant leur periode relati vement breve d' acti ·rite. Souvent • cependant. 

ell.es n 'obtiennent cet avantage qu' au prix de con.di tions de travail et de vie 2dioc.:-es. qui 

sur le pl.an de la sante et de la securite, les exposent, a court et a long te.r:e. a des ~isques 

?OU!' lesquels elll'!s ne re<;oi vent genera.l.ement pas de dedommagement. Quant aux changem.ents 

i 'ordre social ou cu.lturel. ils ont ii. la !ois des -.r!'ets positifs ~t :iegatH's sur les !'emmes. 

rl c:onvient de soulig?ler que les consequences pour les femmes de l'emplni d.an.s les 

indWJtrieS :'edeployef!S dependent treS etroitement des raiSOnS d I etre de Cet emploi • ~ effet J 

pour attirer les industries etrangeres • les gouver.iements ne se contentent pas de subventionner 

leur investissement initial : iJ.s leur garantissent en plus de !'aibles cofrts salariaux. il 

est vra.i que les conditions economiquel et sociales qu' o!!'rent a leur personnel les grand.es 

societes etrangeres sont ilabituelle=ient :neilleures que les condi~ions o!'!ertes par les petites 

entreprises a·Itochtones : dans ce sens. on pour:-a.i t dire que l 'a vantage ccmpa.rati.!' que 

~resente l'emploi des femmes pot6r ces industries repcse sur leur position d'in!eriorite 

econamique et sociale d.an.s leur propre pays. 

glen entendu. le gouverne?Dent du psys ~ate a'est pas touJours conscient du .!'ait que 

l 'entreprise etrangere tient a employer essentiellement des !'emmes. Mais on a un des ca.s OU 

le gouvernement etai t au courant de cette pre!erence , et ::!.me l' encourageai t. C' est qu 'a..!. or:. 

le t~vai.l des femlleS passe pour un :coyen d'accelerer l'industria.lisation, de creer des 

emplois et d'acquerir de precieuses devises etrangeres grace a. l'ex;iortation d~s produits 

man~actures. 

Quels progres l'emploi des fei::mes dans les industries d'exportation redeployees a-t-il 

tait faire Ju.~qu'a pr~sent a l'eccnomie des pays hates ? Tout d'abord, il semb~e que cela a.it 

valu cert&ins &vantages economiques a ces pays, bien qu 1 a dl. !aibles Sala.ires correspondent 

une taible >&leur aJoutee et de faibles recettes en devises etrargeres, et quoique les 

extern&lit~s et le cotlt social des di!t'icultes medicales, sociales et ~u.lturelles vien~ent 

en deduction de ces avant ages. Cert es, on pourrai t accrort:.·e ii court. terme l' a vantage 

e :·lODUque net pour la nation en ameliorant les conditions de trav-ail des femmes, 6rllce par 

:•x!::..:.t'h & des &llgmentations de s&laires, ou a un a.lJ.ongement de la dur~e de l 'emploi qui ferai t 

progresser Je salaire coyen et, de ce fa.it, la valeur ajoutee air.si ~ue les recettes en 

devises. Mais, si le sala.ire ::aoyen etai t augmente, le pays hate risquerai t de ne pl1_.s 

attirer les investisaem~nts des industries etrangeres d'ex;iortation, dont les acti•rites 

·ecessitent une main-d'oeuvre abondante. 
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Il fQ'4~ :-~i;;.;lcl"' .:u et"tc:I. que lc:s indus1;ries a.' export:at:ion ~st:a.llees aans les pays en 

develcppement sent str.i.c:turees en t'onction d'une con~ce tres severe, et q11 1 aucune 'ie ces 

entreprises n 'accepterai t sans resister une augmentatic. 0. unilateraJ.e des Sala.ires, qui :iuirai t 

a sa competitivite sur le ?D&rChe. ~la est pa.rticuJ.ierel'le:lt vrai dans le secteur d.e la 

confection, oil il existe des 11.teliers dans le monde entier et ou il est relativement t'acile 

de creer une entreprise, vu le peu de capitaux necessaires et la slliplicite des techniques. 

Dans certains pays asiatiques, en particulier les petites entreprises autochtones cmt des 

marges benc:riciai:-es tris etroites' et il n rest pas rare de les voir mettre un terme a leurs 

acti vites du Jour au lendemain. En revanche, l' argument de la concurrence et de la t'aiblesse 

des marges bene:riciaires perd de son poids dans le cas des indl15tries (notamment 

l'electronique) dont le marche est organise de fa.cyon plus oligopolistique et dont les 

activites dans les pays e.a de~loppement sont de ce fa.it tr!s rentables. 

Mais, si ces societes ont peut-e~re les moyens d'ameliorer les salaires et les 

conditions de travail de leur personnel, rien ne les y incite. ::::.. 1 !1.111e!lioration a.u so!"t C.e la 

Clain-d'oeuvre fe:inine devTait done constituer une d~s priorites de l'action des pouvoirs 

publics dens les pa:rs ll~<:es. A cette fin, les gouver.iements pourraient, par exemple, cesser 

de limiter le droit syndical., promul.guer 'J:le legislation du travail plus !'avorable aux 

travelle..ise:s (notamment en matiere de sal.aires et de duree du travail) , iJ:lposer des 

regl.9entS relatifS a la S&nte et a la. SeCurit.e de la. :nain-d I Oeuvre t et prendre leS :lleSUI°eS 

VOulUeS pour reduire le taux de rotation de la :nain-d I Oeuvre ~ine t grace :lOtamme?J.t a d.e 

meilleurs sal.aires, &. de :neilleures conditions de travail et a la criation d.e creclles nar 

l 'Etat, atin que les meres de !'amille puissent continuer a <:.rava.iller. Peut-etre dira.-t-on 

que des C1esures de ce genre t'ausseraient le libre jeu du ::iarche et :-3.lentiraient le 

redepl.oie':tent industriel; :!!&is il taut noter que la reloca.lisation des i!idustries vers :.es 

pays en ~veloppe:nent n'est pas unique!!!ent le ::-esultat des libres lois du ::iarc~e, et lUe :es 

gouvernements hdtes ont pris de nombreuses :nesures d.'encoura.ge:nent pour avant.ager :es 

i!iYestisseurs etranger<J. Ces interrentions en faveur du capital Ont c:-ee un p::-ecedent' lent 

les gouvernements pour:-aient s'autoriser pour intervenir en faveur de :a :nain-d'oeuvre - sans 

parler des avant:ages econom.iques d''J.lle tel.le act.ion sur le plan national. 

En fa.it, si les gouvernements hdtes ne veulent pas (ou ne peuvent pas) appliquer une 

politique d'ameliora.tion des conditions de vie et de travail de la ca.in-d'oeuvre feminine 

dans les industries redeployees, c 'est pour une raison qui tien"\: a la nature m!J:J.e de ces 

industries "volantes" , extr!mement :nobiles et touj ours pr!tes a se deplacer d.' un pays a 
l'autre. Il semble m!me que les gouvernementa riva.lisent pour offrir a ces industries des 

conditions d'implantation plus favorables, et que cela ait a leurs gains plus d'i:Iportance 

qu'une action pour ameliorer les salaires et les conditions de travail de leurs ressortissants. 

Se.ns doute craignent-ils qu 'un changement d I attitude de leur pa.rt ai t pour result at de 

chasser ces industries vers des pays plus "comprehensifs". 

En 01ltre > Cette ri Vali te fai t qU I il est difficile a deS payS egalement d.eVeloppeS de 

s'enga.ger a cooperer pour ameliorer la situation de la ma.in-d'oeuvre feminine employee dans 

les industries etrang~res et pour emp4!chcr les industries 'l'Olantes de tourner la loi en 

allant s'instal.ler ailleurs : il sut'firait en effet qu'un pays ne respecte pas ses engagements 

a l I egard deS aut.reS pour attirer leS investi3SeurS et rangers• f)ne action 3 I i:npose done pour 

parvenir a des accords internationaux OU regionaux satisfaisants dans ce domaine. 
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Compte tenu de la. situation de l' economie et du marche du travail dans les pays e!l 

developpement. le travail des femmes dans les industries etrangeres a des aspects pcsiti:'s 

~me s'il est conditionne par leur position ~'in.f~riorite sur le ::iarche d..i. tra.va.i.l, ce type 

d'emploi est pour ell~s == :c-_;-.;lle pcssi'bilite d.'a.ctivite ~ors du ~ayer. Le tra·.ra.i.1 d.es 

femmes ' lllOyen de garantir a celles-ci une pa.rt reelle des a.vantages du developpement , ievrai t 

don= ~tre en soi un objectif explicite des gouve.rnements hates. ~uant aux effets externes 

nega.tifs de la presence des fe!llllleS dans la main-d'oeuvre industrielle, ils sent compenses 

par des effets extern.es positifs, qu'il s'a.gisse par exempJ~ des consequences demographiques 

favorables (genera.lement ina.ttendues) ou de l'accelera.tion de la modernisation sociale et 

culturelle (qui, a son tour, a a la fois un aspect posi tif et un aspect :iegatif) • Ce pendant, 

mettre les femmes au travail sans s'in~uieter des consequences sociales de cette action risque 

de provoquer des reactions contra.ires au but recherclle : on verra, par exemple, les 

communa.utes locales les plus exposees adopter une attitude host::le a l' industrialisation, au 

travail des fel:ll!l.es en ~ ..... e:ra.l et a leur emploi ds.ns les usines etrangeres en par;ic~ier. 

Des recherches approfondies seront necessaires pour preciser les CO!lsequences a long 

term~ pour les fel!!Cles et pour les pays hotes, de la presence de la ::ia.in-d'ceuVTe femin~e 

danS leS industries d I !!XpOrt&tion redeployeeS, a fo:M;e intensite de travail.. Entre-te:lpS > 

il serait urgent que les gouvernements hates et les planifica.teurs du developpement s'appliquent 

a ameliorer les possibilites d'emploi pour les femmes, ce qui renforcerait deja leur situation 

Sur le m.ar'Che dU travail et forcerai t leS emtilOyeurs a leur Offrir des COndi tiOnS d I emplOi 

plus int~ressantes. Il !audrait au.ssi, lorsque des creations d'emplois sont envisagees, 

~u·~"111Cles et femmes aient les chances eg&les d'acces a la formation professiocnelle 

necessa.i~ pour ameliorer leur situation econcmique. 3ien ;u'elle soit un ef!et seccndaire 

et imp~vu du redeploie?tent industriel vers les pays en developpement, l'~ntree :na.ssive 

des femmes dans la ::iain-d'oeuvre devra.it se poursuivre et etre encouragee, ma.is d.ans des 

conditions plus favorables ;ue celles qui existent actuellement sur le :::iarche du ~rava.il 

de ces pays. 

L' industrialisation des pP.ys en d.eveloppement pen:iettra.i t par elle-meme d' attei:idre 

certa.ins de ces objectifs. A mesure que l'industrialisa.tion et la croissance econcmique 

progressent, l'&ctivite industrielle a e~ effet tendar.ce a evoluer vers des productions plus 

complexes et a plus forte intensite de capita.l, creatrices d'emploi pour des trava.illeu:s 

et des travailleuses qualifies. ll semble cependant que ce process us soul.eve un certain 

nombre de probl~es. Premierement, il est a cra.indre que l'action des pouvoirs publics, 

avant tout s~ucieux de creer des emploi5 pour les hommes ne fasse qu'aggraver l'inferiori~e 

des femmes surlema.rche du travail et les confirmer dans leur role de main-d'oeuvre con ma.rche 

et non qua.lifiee, par exemple en les exclua de la formation requise pour r.ravailler d.a.ns 

les indn.stries OU domine la main-d'oeuvre masculine, et nu les Sa.la.ires sont plus eleves. 

Deuxiemement, les pays en developpement auront sans doute plus de mal a attirer sur leur 

terri toire les industries a forte v!Lleur aj outee que les industries" cla.ssiques" a forte 

intensite de ma.in-d'oeuvre. Pour les industries modernes, la decision de s'implanter dans 

un pays ~n developpement depend en effet de considerations differentes selon les cas. S'il 

s'agit d'industries dont la production doit etre absorbee par le :narche local, l'existence 

d 'une delll8llde suffisante da.ns le pays est indispensable (ma.is encore faut-il pour eel a 1,Ue l 'on 

pa.rvi.enne a. fa.ire riecoller l' economie et a. repartir equitablement l' accroissement de re•1enus 

) 
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qui en decoule). s r il s agit &U contra.ire j r industries dont la production continuera a 

l'int'rs.st::-uc-;;ure existante, des ressources en ma.in-d'oeu~ quali!iee ou non qualifige et 

du rapport s&l.aire/productivite. Ce dernier point illustre bien le dilei=e oil. sent enf"?r:::i!s 

• les p~ qui tend-nt vers une croissance economque equitablement repartie : pour !'&ire 

venir les industries volantes d' exportation, il. faut qu' il.s leur oft'rent des avantr.ges que 

ne presentent pas les autres pays; il. faut done pour attirer 1 es investissements 

necessaires a la croissance - et finalement a l'augmentation des salaires - que le rapport 

sal.aire/productivite soit competitif, et, pour que ce rapport soit ccmpetiti!, il. faut 

par'fOiS maintenir de b&S S&l.aireS' tCUt &U lllOinS jUSqU I a Ce que le n.i Ve&U technique et la 

pr.>ductivite commencent a s 'elever. Dans ces conditions, il y a. connit evident entre 

l 'equite enver;S les generations a.ctuelles de tra.vailleurs et l requite envers les generations 

a venir. 

De ;>lus, les industries :11.odernes ont besoin, pour decider de s 'implanter clans les 

pays en developpement, de plus d'encouragements que les industries de :nain-d'oeuvre, et ces 

eC.COurageme!ltS - ':reve fiSCa.le plUS longue et &Ut:"eS aides a l 1 equipement - reduiSeC.t d 1 a.utan~ 

le~ &VEintages economiques nets que le pays llOte :;;ieut atteindre de leur ;iresence. Avant 

d' a.ppliquer ces :nesures d' encouragement , les pays en developpe!!:ent doi vent done pro ceder i 

:me analyse c~ilt-a.vantages detail.lee et de!inir a.vec precision les objecti!s du developpement 

industriel a long termf'!' a.in!li que les obstacl.es previsibles : ce n rest que :lur cet-:e base 

; qu' ils pensent : i) per!eci;ionner la main-d'oeuvre feminine en fonction d!s besoins nouveaux; ./ 
ii) diriger plus systematiquement les res9ource~ etrangeres vers l'industrie. 

La premie~ ph~e de l' industrialisation, caracterisee par le redeploiement des 

industries i'exportation a forte intensite de ma.in-d'oeuvre, a encourage '.lil nouveau ~upe 

social, les femmes j eunes, i entrer dans la. population a.c-ti ve. Ac:tuellement, ces fem:es !or::en-: 

une nouvelle classe de travaillew:s :na..l :-etribues, d.ont l'emploi est precai:e e~ de courte d.uree. 

Le probleme qui se pose a.ux dirigeants et awe cadres des pays en developpe!ll.ent est le suivant : 

!aire en sorte que cet etat de choses ne ;,e renouvelle pas daas la deuxieme etape :l.u 

develo~pement, et 7eiller a ce que les femmes aient leur part dans :es a.vantages ~e la 

croissance economique et non pas seulement dans ses couts. 
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